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suit':  "'"''  J;-'st»'-:-'  y.iiu^Ofî 

présentes  que  noos  «toim  formé  on«  socif» 
té  soaajM  Bom  et  raivon  de  ,«<  CooDeT^ 
'ils?"';  ?n  ^<>P>P^n?r^'cmreS 
chauds;  h  dite  cbdiété  étant'  tooéiW)  se  •  d«>^ 
Janws  OooM,  de  J«  cité  ;  de  i  Mûâûaâl,  et 
*  r«derit*,E!Mrto»«,;ré.rf4M(lri  mm\\$»^ 


comih«  iMA>clé  8î  .ciar,:  le  d«  OBirtès  MàéÂ 
Ken«e ayant  contribué  quinititrsttkiùlfàn. 
La  dfte  sod«|4  a  commencé  le  l^r,  Jan- 
vi€r. cc^ri^t  <,1,a7?), et. |ia  t^mMnf  .la ,  p», 
mier  janvier  Ij8t8.         '^  i  ^  ^'  T  «r^'r^fl.! 

D^tée  ce  séfcôtid  i^nr  dr  Ji^tf» 
cerit  sdfjtantéittéiw.-'^  ^  T?. 
.'-    ''(%Ùé),      ..JÎAMWCpôrti; 

^biguéj et^ ;^j;^e»ce ,de,  , ^ \_  ^.;,  J .^^  ' 

Filé«;fcWnrtÉflstrt'C*  *.^p«telé:  jb«  d* 
janvier  mil  hait  c<mt  •oizaÉte.trsizo. 

(8igné^^;,llOTXR7^..P4|Pi»5AV  &  Hokev, 

-  Ma>8  il  a  été  prétendu  que  M. 
cnaries  MacKenaie  s'était  retiré  d& 
cei»  sooiéiô  avant  Oiië  oeslrmsac- 

S^pito  ^o<5lMer,  ^0.  MbalréaJ, 


,^ût  paii tpfel^M  d'un  WSfîB  d^^ 

ne  s^St  ratiré  de  là  société  àiie^ 
*Tuxi*Tl^>'    e«   lieu;  '  Q?i^  ^  '^ 

sui*  fcéltà'*(î.ïèstibtt,  :  en  prttendàijl'  ^ 
que  Von, n'avait  pas  donné  avis  de  ^ 
la  dissdlhtroh  loi-sqti'elle  a  eu  lièU 
il  n  y  ,â  a'aè i/n  ddû té  sttr  ce  boin'l'  ;  ' 
Il  y  a  éji  ayi»  de  dissolution,  maiS/' 
seuleAient  aprëà  que  led  ir^n^âd-  ' 


''I 


Provirtce  ie  Québec,  ;  >  ■ , 

District  de  Mp^tfé^l./,.  -Rvr 

Nons^Jamei  Odopei  «tB'Bederiok  Fai^î'.i 
pan,  de  ^eité;.dç;J^o«bi:éttl,  fi>jneimKrt  ef  r 
i^mportai«ur«,.ç«H<â4>a»j;V»r,aea,pr^9nUi; 

la  ditu  cité  de  MùMrédl,  '  sous  les  nom  et  '  ' 
raison  dé  '*Coèji6t,miiiiariA  Ghmpaffnit,"  > 
etqne  la  dlto  société  a  étisté  ftèpài»  '«/'ir 
quati»  du  mois  «J«  tt»^flernier,çtqne»w«^>  . 
le$  diti  Jumet  Coopère  Praifrick,  Fwmm,' 
wmmeiltiLtml»  atfoçiét  dùnî  la  dtti$Q6iité. 
En  foi  de  quoi  no<rt  jrvong'si^é  iH^nt- 


i. 


,  <S'g»é), 


—  2  _ 
■   * 

LE  ''NATIONAL"  ET  LES  LISSES  D'ACIER. 


mm». 


Le  Nâtiona^ 
i.iansaction  A 
.disant 

"  0«  «TAit  besoin  de  6,000  tonnes  pour 

-et  10,«06  toanes  pourTKlercolôniâl.  Il 
..fallait  aasM  bâtir  l'enibraDchement  de  la 
.Baie  (fteorgieune.^' 

M 

au  Gi^àfifl^oljc  ;  c*est  MjqhëjJïifl 
;le  U^se  4.ce€h«min.  ' 


mulîifiliésparSS .ÉompesTceq'ue  ça 
préhd  paj-miUiç)  donneftl  7304.  tpur 
;nôs;ël.n.o.u  9.000.  .    ''"V   /,    '''r, 
,   Les  lis5€,8  requises,  pO)ar,,rinter- 
.  coloftîal'   sbot  ^  ache'iè^^ .'  çn   yeri^ 
•d'Un '.vote  spécial  d'argeni^'ppur  c^ 
.chëmln,M.  Macïte^zip  s'etaptaper- 
'çu  (|UÏI  ;avait  (ait . uqe  mjauvaise 
affairé  çh  a,ci)çt^nt  ÔO,OO0.  tonnes 
poiiï  1^  Pâ<;ifique,  en  iransféra  tÙ,- 
000  tonnes  an  ntercolonial.  Le  fait 
est  q\i«  ce  dernier  chemin  n'en 
avait.pas  iîesoin  et  qu'il  lui  en  reste 
encore  aa  delà  de  1,000  tonnes  qui 
-.n'ont  |»as'  encore  été  employées.  De 
plu|,f««e: grande  partie  des  lisses ^ 
.de  lôr  qui  on  l  é'té  remplacées  par, 
ces  disses  d'acier  étaient  presque 
neuves,  et  d'autres  chemins  dé  fer 
s'en  servant  aujourd'hui  a ve<i  «n 
résultat  meryeilleiix  ;  mais  il.  s'a- 
gissait de  faire  disp^'ifaîtr^  ,JQ,ÔOO 
tonnes  de  cette  mauvaise  ib'iaûsac- 
ticn.  , 

Quant  Ji.  l'éqabraucWenient  de 
la  Baie  Géorgienne,  rentreprepeux, 
nar  son'  C'jrilirât.'  ^f-^^!^  .''hjîG'.A  n'a' 
fourniï*  lés  lîsfties  'fïïéce^saiî'es,  lé 


vSFraTotnPdîiui 


u  à  faire 
è TlFces  rails, 
.-iiii  preuve  que  le  gouvernement 
n'avait  aucun  besoin  de  ces  lisses 
m¥4'M^  ^egJiaçhBttJfj  c'ept 
qu'un  rapport  fait  a  la  Chambre  en 
iOats  dernier  démontre  qu'au  1  er 
janvier  1878,  il  n'y  avait  que  47 


avaient  été  poçees;  (rest-a-airff  4^^ 


fH 


1^6  tonnes  ;~cependant  l^i.^qiilfàc 
tâurs  avaient  à  leur^  (ii4fi;ifHlK>a(idid.v{ 
H,000  à  20,000  tonri^#^rt»MK«*«-9iï^"i 
ie»  liewi  *'Fôtt  WitttawM  èfUmià- 

,;  p:rie 'a'^;tre:ïîi-eUte'qu^'ljè ll[(^t0ici,î  '.' 
iijaiait  p^*  ce,, qu'il  .4jf„(îie»tqw§.,( 
lesjtravûbx  de.nivellemént€|ti'il  remi' 
nr^»MtécdînrA«  facile»  du- Pottage  ■> 
du  Ràt  Aï*  Laôl^atîitqbâtôht  Coûter 

PiqrS^e  !  du ,  Rat  allapl  »  ce  Iflic^,., , 
860^000  par  mille  pour  le  teirassen  ><' 
ment  et  la  pose  des  lisses^    Crtte 
somihe  n'inclue  pasle  COÙt  dès  lis- 
tes ni  du  matériel  rpulant.  ^ 

Lorsque  JMt.  Mackçh^iesaçliéU 
«$s  lisses,ie  prix  était  de  .$54  à  $55, 
aujourd'hui  elles  peuvent  être  li- 
vrées à  Montréal  ppur  $28.  Les 
soumissionnaires  n'ont  jamais  ré- 
fusé d'en  fournir  plus  de  6,000 
toniief^. témoin.  la  letti*ei^iV'{MUeda 
tous  les  soumiiiS8ioni^aares>:i^     > 


tî4  lâ,'Hbfi(t)lta^SfeV"'    ' 
.  Montréal,  Dec.  18,  1874. 

'Dfei^ira.p    ;;:  ,;  •  ;:  ,,.;.: 

Iwa  arèi  io  û»f^  f&  teMltit  o/  a  cWble  cbtn-  > 
munica^Qfi;  fcQtn  W«st  Inon  Company  (A- 
mitec))  ipfonniB]^  i^  tha^,  takin^  li^t^i.coii^. 
(dd^ratîxip  tjhe  ^vorable  tprnf.è  of  p«y;meiJt, 
thiey  afe  prfepfti'ëa  to  iiicreàfié  tiiirf  «jôan"^^ 
ofjateel  rails  "^rtiich  thef' are  Conté»éiln 
deliver,  5,000  tons  p^  thfei  qny>ti|^lBi# 
stands,  ^10,000  tont».    W«  would.  i  resâBd 

you  XiSa^  ûsr  pîtûê  |i  w^ô  jiOwciHûîwUy,  via  ; 


4f' 


*"" 


•>b  n-^nn»  »,,.MXff;jr,^,»efx,pj^  ,„,     yrées  à  LiverDOOl         '  '  "7  i;- 

fir^  x-i^M,  vj  ^îNii ,   ,    .',/-,   I  ,f.\ ,,  ri^afiowat  a  propos  de  lissps  il    n'ot^o. 
t:..u-A„<j  .„  /,  ...,.„;„ M. Mi'-v  Hji  ,uo«  ,  ..,Y   Ce  contrat  d*.  rhc.MJt^^JlT*P-.r.'oH 


'  ,Y 

tn 


«îttOtM  i|ï»uiverjMtineo|  j-éûo 

uiepesKjaat  le  îinois  suiraptCoûvifer 
per^to  €^aiïrm»ir  recevaient  ô^dw   ans 

<f.  <>.,b.  signifie  livré^è8<î.av;i;:;ea^^^^^^^ 

gré 'tme>  ie  gouvernement  eut  Un 
•offre  de  Do^ën  et   Ramsden  ;d0 


f>ar  _  _  _ 
ité^d-ag-elirde"'f  WwtàoW*BS;S" 
Holhng  MiHs  C».  «'*ra»«on  de-$9^  «! 
■•par  tonne.    1872  est  l'année  ottltf^ 
,.^lfiï^5,?l"^5a^*«?î'tii,i^',ti,b^t^ 


par  lonhè  ;  cepèriira'àf  U:U 


-..    vf.:i.-. 


Il  n_y  a  plus  rien  à  l'ép^éùve  ( 
<leij  rouges  ;  Tes  lois  n'existent  plus 
pour  iwx.  Nous  vivons  sous  le 
banditisme  organisé  et  de  la  cor- 
ruption pratiquée  au  grand  jour. 
Ici  on  prend  possession  du  Palais 
de  Cristal  la  hache  à  la  main,  là 
on  8  empare  de  la  propriété  d'au- 
trui  sans  forme  de  procès,  ou  l'on 
vole  un  gouvernement. 

AT ^5'"^/  l'affaire  du  chemin  du 
Nord  à  Montréal,  nous  avons  le 
scandale  de  Rimouski.  C'est  une 
saiu  Ciiôsô  qui  place  M.  MacKenzie 
au  niveau  de  Letellier,  comme 
corrupteur  effréné  et  sans  vergo- 


1 


f  .4111'/ 


gne.  On  n'avait  Jhitiaî^  èncbré"vïi' 
la  oorruptiou  s'àfficfeer  «i  ouverte 
ment  parmi  eux  et,  Dieu  sait  si 
nous  en  avons  tu  de  belles  depuis 
quelque  temps.    '    "       -  ^ 

Voici  en  quels  termes  Isl  Gazette 
de  Montréal  raconte  ce  scandale 


if. 
u: 


Le  dernier    scandale.  —  Corruption 

t         sur  une  grande  échelle.  -~  $29,- 

000    de    corruption.  —  Efforts 

mouispour  défaire  ta 'èàndidatu- 

re de  PHon.  M.Hector  Langeviji. 

(D'au  côiTQspouâi^it  de  Bimouski.) 

Il  est  bien  connn  que  l'Hon,  il.  Ôeçtor 

Langeyin  «e  présente  dknr.  le  comté  de  Rt 

mouski  à  la  demandé  de  plu,  de  mm*' 


«1 


4  — 


ill«cteuri,  en  oppotiUon  «u   Dr.  Fiset,  le 
^*f '«f^*»^-  ?«*  «Wnii  «uni  que  S?oB' 

éleottoni  lofl^M  p«.  I,  ,o„  t,ré|K»n<lé»at 
Jour^  «U  cow«rT»t«w     FW^»  *M   élu 


«p  docteur.  .T/'^"o"r' 

LeBélocteam  de  ces  trois  Mtoh^nikU 
Jltel^     '*"  «'«'•«'▼•♦«or»  *>  !•  prochlin»  ' 

élection,  UAIB  ,  L>«  HOlfrtMB  ut  WCCMOTTlT 

.  •!  >  i  K,         *«^*?/  /*^?J*'^«^  "l«»  'es  chance»  do   W. 


9n,    Il  /ll&tlJ..V.A.AAA'  ..      ..... 


Dii 

quai 


Biftoche.  ,  -/ 

1«   « Ji-Î^"?"'  ^«^  éteindre  Ih  d0ti<^ 

1  Hon.  Jpg«,  |>oqr  ém,  journées  de  cbrrée 
quU,  é««i«at  pw,^  ^    5;,  ^"^ 

°rf.i  'î^".*?*»*'^***  ««gée  d'eux  Z: 
qu'à  detWôreim^Srii'exitdtioi^  dé  ce  S 
souleva  es  censitaires  contre  leur  seignXr 
qui,  par  l'entremise  de  son  gendre,  pressa 
le  gouvernement  local  à  consentir  à  ce  q-oe 
cette  somme  de  $16,000  fut  pavée  parle 
gouvernement  fédéral.  Le  retV  du  goti- 
vernement  d'obtempérer  à  ses  désirs  le  fit 
trahir  le  parti  conservateur. 

Ce  .que  le  gouvenjemeAt  conservi^eur 
avaittefosé^  Ib  gotitefriemeht  JoJy,  dont 
M.  Cbanyeau  est  membre,  la  accertfé  et  M 
Macketu^ie,  eU  revenant  de»  province*  ma- 
ritimes, rençoil(ral„  Dr,  Fiset  qui  alla  au 
devant  de  lui  et  lui  montm  que  si  Ion  re-  i 

ÎS^'ii^ïSSif  ^.Stt^m^tîr^  commentaires  sont  superflu,, 
demande  ^éH  lyoàtëm  Fi^ét  •  1  '  îî  r^„  I  ^.  t  '"T"'  '',"'  !'"*«.  ^  ^^  cohsidératiw 
dit^  à^  Québec  ,où  les   dmifnen^  néSlie^tln"^^^  •''"•  "'"'"*   ''^'^ 

saire^^m^nf ^f^n^.;  M.  4&  Svaffî^ÏÏ"       *     '  "^'^"itô'  ne  pi,«8env 


miter  jusqu'au  règlement  de  1»  .^aistloi. 
^e  n'art  qaedimaoch»  dernier  qm  ku^ 
devant  le,  électeurs  biar^dlssimt^à  1  Sî 
les  pretfves  de  son  crime.     Ceci  en  facTSe' 

élections  dans  Tingt-nenJ  comtés,  i^est  pa. 
de  peu  d'i^port^ce,ét  nous  d^«ton4.îu 
«st  possible  de  trouver  di^uB  !««  annalei 
d  un  pajs  un  acte  aussi  infllme         •°'^'*'^^ 

r«  f  î^.**^'?"^^.*^''**"^«  réuBsira-l-elle  » 
Le  temps  le    dira.    Nous    espérons,  que 

sTrï'l^""!'"^  ^'î  ''  «^^^t^-q^'elle  ne'réïs!. 

miSè  «  ^^*'""*"'  *:^  *^°«  lecercueil  du 
mlnibtère  de  corruption  et  de  fraude  aue 
nous  avons  à  Ottawa.  ^ 

^;Les  électeurs  de  toute  la  Puissance  doi- 

uZ^^^'^l'"'''"^'  à   quels   hommes    , 
ii.«v?^   '^'  "*  "«"^espérons qu^îls  feront 
tomber  du  pouvoir    des  politiciens    saus- 
pnncipes  pour  qui  tous  les  moyens  sont:   ! 


^ , 


>""A'\ 


1../V 


.  CR^Ï>i^^,iEÇ  CQ^TRA'^  ()\T  ÉTÉ  DONNÉS. 
Jpsëôn«PV^à*'^fî'.4  wijy-'!i"y;iSVÇr!  •^WM.Aûyi  W73,R:dp».,ié  des  contrats: 


'1 

•I 


fi-' 4- 


ir: 


v^ufMUMiîi.YO,;i  «»^iu,cn,esu  ,^,  \jp}uft,bû6/BeB  fjougnissioiis  pour /tous 


«•' 


l'i 


—  6  - 


•M  ileotions 

•  BBBéM  dw 

Bctflon  poar 

'  y;.!  ,n-.-.i 
krqfiMfl  Ika, 

la  prochâio».  ' 
Wooitav^Ti* 

lOMPllilfePAIt 

S  da   Doo- 
itenu  de  les- 
i  ;4<MatIoD. 
m'tl  à  para    | 
à]*,  ftu^u, 
eQ  face,  de 
e  ^.  I^nl 
^  poor  le» 

iftttonts'il    . 
ra  ano^Iei^    , 

fra-t-elle  ? 
irons,  que 
iene  réiis- 
«  ou  non, 
srtueil  du 
aiide  que 

»uce  doi-r     * 

hommes.  , 
'ils feront'  '' 
ens  saus  , 
ens  aont  ^  [ 

■  :iI■r' 
SUpe^fluf,:.,f 
lidération    i 
da  étant     ' 
'  passera-    • 
•  '    -f  ir;  :(. 

'  .1  O-io/ 

r--  '.!..;  A 
>■■    lr<A- 

ontrafs:.  ■. 
r,toi.is  ,  I 


«es  ouvrages  se  montent  h  «25,600^ 
OOO;    par  conséqjient  ils  W  été 
'donnés  à  12,760,000  de  ^jus'  qiiç 
;  les  pilla  basses  soumissioï'.aj  goit 
à  pea   près   11   par  cent  de  plui» 
'  rfùè'  tejB  plus  basses.    Il  faot  preiii- 
are 'en  considération   le  fait  qu^ 
l'ancien  gouvernement  n'exigeait 
*'pa$  de  dépôt  en  Argent  comme  sft- 
*i-été,cèquï  permettait  à  des  gens 
irresponsables  de  mettre  des  sou- 
missions que  le  gouvernement  était 
8'ouvprit  foi^cé  de  mettre  de  côté, 
vu  que-  ces  soumissionnaires  ne 
pouvaient  fournir  le^' sûretés  pér- 
«onnëîlès  nécessaires,  ni  dérnOntrèr 
qu'ils  avaient  les  capacités  voulues 
en  arg(;nt  et  autrement  pour  me- 
ner ces  ouvrage!»  à  bonne  fin. 
'    D'après  le  système  de  dépôt  en 
argent  inau^mé  jpiar  M.  MacKen- 
ïiBj'il  a  été  démontré  par  un  rap- 
port à  la  Ohatïibre  que  ce  système 
a  fait  augmenter  les  pri.x  des  du- 
vrages  de  l4  pour  cent  sur  ceux  de 
l'ancien  gouvernement.      Mainte- 
nant, depuis  qae  M.  MacKenzie-est 
au  pouvoir,  if  a.dqnné  des  contrats 
pour  $27,0W,O6%|  les  piui  bagies 
soumissions  pmtrtmTS  ces  ouvrages 
se  montent  à  $25,850,000.      Par 
conséquent,  ils  ont  été  donnés  à 
$1,150,000  de  plus  que  les  plus  bas- 
ses soumissions,  soit  4J  p.  cent  de 
plus  que  les  plus  basses,  ce  qui, 
aiout5^à\i  14  par  cent  mentionné 
hSlus  hauti  donne  1^  p-  c*nt,  soit 
7j^p.  cent  de  plus  ^  souS  l'an- 
cien gouVernemertfJi    Ce  71  p.  cent 
'«ur,la  somme  de  1^^,000,000  d'ou- 
vrage» donnés  par  M.  MacKehzié, 
représente  donc  une  somme  de  |2- 
025,000  de  plus  que  ces  ouvrages 
auraient. coûté  sous  le  régime  coûr 
Seryateur.'   Jamais  lés   conserva- 
'léii'rs  rConi  refusé  de  contrat  au 
plus  bas  soumissionnaire  qui  pou- 
vait! donner  dd  garanties.  M.  Mac- 


kenzlf'j.au  contraire,  a  passé  par- 
dessus dos  ger)^  gui  oBrai^ni  des 
garanties.  '  ,  '  .\         '   ,  ,    , 

Les  montants  des  contrats  don- 
nés eu  187Ô-72-74-75.7fi  tel  que  re- 
présentés par  le  iVa^ona/  sont  in- 
ôprrects.  rur  exemple,  en  ,1870,  il 
y  a'eiidos  contrats  de  donniês  pour 
près  de  $10,000,000,  au  lieu  de 
$1,135,4fî0  d'après  le  National. . 

Kn  1871— $4,000,000. 

En  1872— $5,000,000  au  lieu  de 
$4,605,318. 

F;n  187.3— $6,000.000.        ' 

En  t874-$5,«00,000. 


,     En  1875— $11,500,000.,      , 
I     En  187«-$5,600,000. 
f     lies  fameux  contrait  dont  parie 
île  Nalionql,  (jxiï  furent  donnés  l'un 
I  h  A..  P.  McîTionald  et  l'autre  à  la 
Cie.  Ijeraay  et  Bowie/èt;  ppur  lés- 
quel^  o^ivrages  J.  Çourtpey  e*  Cie, 
étaieat  les  plus  bas  souiiii^s^onnal- 
res,  sont  faciles  à  expliqueyi 

D'abord  c'était  J.  Courthèy  tout 
court,  meublier.  No.  20b  rue 
Rleury  (en  1873)  ;  ses  cau- 
rions  étaient  Joseph  Sisson,  185, 
iu.«  St.  Piet-^»,  iœ-cream  saloon 
keeper,  (de'  /y  en  faillite)  et  l'au- 
tre John  Mari  n,  un  capitaliste  qui 
passait  dans  le  temps  pour  être  aussi 
fort  que  Sisson,  et  c'est  à  ces  hom- 
mes que  le  National  aurait  voulu 
donner  un  contrai  qui  se  monte  à 
tout  près  de  1  million  de  piastres. 

Lemay  et  Cie,  n'ont  pas  jm  faire 
îe^if  part, de  cet  ouvrage  qu^ils  dut 
passé  à  A.  P.  McDonald.  Ce  déi-.- 
niér  lui  même  a  6t$  obligé  ()e  s'al- 
lier ^  Wifrthington  ddnl  r«xpé;" 
riènb^  coitime  conlr^ctpui^  est  si 
bien  connue  pour  çôuvoiïv  rair^ 
ces  ouvrage.%  qui  étaient  déjà  trop 
considérables  pour  ses  capacités 
d'argent.  ,,     \'   /    ^., 

H.  J.  Sutton  ainsi  que  Peter'Mc- 
Oraw,  dont  faii  menlioii  lé  Natià' 


— .6  -    • 


^^v^^Oipme  ayapl  refui^é  des  ou- 

î^fh.  malgré  ,^4'ii8  fassent  I^» 

p.iià  fc(,i8  fsoumrssionnaires  avaient 

,eî^chpo,^n  un  contrat  snrVrZZ.   refûs«nÏÏr     ^r«,  eoi.lr*,aear8 

f^wï  Vn;  '1870:     Us  rabandonrt^     £!  "-^^î.îf  er^"^»'^  leursxop  rats. 


I  «ui  ne  poiivai»înt  donner  tîe  garad- 
1  on,    trouve,    trois    pon tracteurs 


IL»     i,  ,1"'"-     'i»  iaDaiidonnc- 

li^^V^ô   fa  f,    D'ayant   ni    les 
•     ."'^y^rf  y;  'J»-'Xpènence    voul ne 

sidérablé^.   Chaque  foi?  qu'un  bas 
,  que  les  ço4lS^Vt;,tfnd'-.a"!^   Ç,U,,^  acc^p^ées  desffi 


Sutton.    CQurin^y:;ie7ïut"âôny; 

e  J^cGrawsoQ^  miwJi  Sfnnu» 
du  gouvernement  ppir  avoiraiali- 

plis  et  ne  peu Yçpt  .donner!  ae  cau- 
tions ^ati8fai;an((V8.  ,  ^  n^rX 

BJaçliiP,  ;  tVpod,. 

'   r:  jT  -^•f-r^-'^ifv"-''  F'M^  v)4fl!}es  due 


pe(rt*t)as"Wàn   ^hiâ  renrôchpr  i,,    ffiv  '^■^V,^f;*%(^riQV^H4  ftPH» 


viriïï; 


'^*V  -^Ui^MUi^An    uv)  ,1111  m1< 

llJCni     -.1  ,  j,  !^  ,■,    |..,     ,,.  ,.^  ,     ,     ^^ 


'  •;  :/. 


iq'*«oi.  \ -.'MM   i-'.,  1    .  ...  i,|  . 

fiA ,  pRPTSîQTioir: 

i*V)   ,I11Im1<    i     loi.    ..,:      ,,  .| 


C.hî 


•J 
il 


'•M'.iflOn!     •■.; 

1  .In'Miji'».-  ,.1  1 

I    !  '•< 


'y:i    i-,u. 


il  STtr 


j^^ 


*<* 


Sv,";'  La  prt)^otiQa- ,|^/'j:eut,T&i 
au,pouvoir|4%q   gp^^^^^^ 

Pjpt^ctipn  ço'Sf^e^.Sl^^^^^^^ 


}}çi  c^que 

Jxopi'r^ls. 
lia/vey  et 
Ht  çjonQer 
esj,  bus  do 
Il  .^ullori' 

'oir  ajba^- 
wti4  rera- 
r  de  cau- 
ae  , reste 

i,4e  cbs 
5prou\e 

.'  .iif.'f 
'  Jfii;i: 
i.u-i  ;.% 

Ofl!     ■  .: 

.ke  ^(^ti 
>  ljp# 
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4 


ii< 


,le».,plukiOymrfp  UreAl  uq  argunienl 
(iti' faveur»  4p  leur  thnae  -d«9  deux 
faits  *u'^^^»«t8.  fa*iiR  d»e«x'dit  t  •  ■'' 

^  ...    ■•'.,1     •■!  ,     -  "v   •),<   .    ■   i    •K.M  ■■>   '. 

.  n««u  ^.vl){fo^»  ^^ijJMROu»  up  U!Ji>l«<iu  iiidi- 
((UMit  coni^i«<;\  )'inouRtn«  c^  1«  commerc»; 

«na.  Ct<t,tv  i^dicutjoqijjw  trouYeidaoM  I  Hdi 

viUfi^dg«,,o|i  lie,  b4n6iio*  itejiiiA,  p»r  c»at, 

^ai^'oQt  r,»puffrté[.t««oiw)n£iM;tu>4ia.deA  KtAtii 

VcJici  ce  tabl  au  ;  •    i     jJ 

(Suit  la  tableau  ) 
CompAgnies,      CapiUl        Divjd.    Divid. 


iï« 


fti 


fll^lOO',000 


1873 


iÇ^oDinve  pn  l«'Voit,t;flt.,4tAt  ^t  déplora 


jjà'n^rit  Ti^â'id'pérauoiis  ae  'i»,W?UP 
factures,  là  où  il  y  en  a  32,000. 
Voici  d'après  le  recensement  de 
I87O  le  tableau  des  manufactures 
en  opération  dans  la  Nouvelle-An- 
gleterre : 

Mo.  Manuf.  Capital. 

Maine 5,«2^^f  >' 'f^^S^W.f^O 

New-Hamphirti..     3,:- ii  36,023,743 

Vermont  3,'.i/u  20,329,637 

Massachusett  , . ,   13,212  231,677,862 

R.  Island 1,850  66,657,322 

Connecticut 6,500  95,281,278 

/.  ,i[:!  ..'{PQmr.»».).«a*.»î?ai'  .WW,966i«S(2 

"f^i^^^rôS^'ée'dë  1^ 'kybl^tfti  -que 
iM^tf  éédclUté^Pétai  hhi ,'  taiii taises 
'affShaS'dëf^^  mè'iW/fttîjlUrç&'lf  '  *'l 
■'■•^Uh  aati-tf a^^Ôrtl^Hl' <ibrtèl^;dàrtte 
^^'i^iiàirtïté  'de  ¥A^bofid«  ^m^bs) 
=qûi  IMeèlëftl'  ttiaîffteflahtië  Mès^i- 
chusetts.  "  Gommé nï't)lètitbïi''di¥èi 

que  Cet  Ë!4l  ëS&A^^Ç^*!^!'!^  (,^^.nriè-t- 

oii,  to«*|ni'i^yia^ê«,éÔ6  metidiSi<*> 

dans  cet  El^Ift^îl^W  .W  yb  ^1    -,.  c'- 


«nson^e  qiua  l«uti<c<^tA.  Il  n'y  « 
que  N4HI0  inUWirtjTB  >'ach*i«  trji- 
VRiller  strnsi  fmiplol  r1}i»»»i»i  ïovit'le 

Mâ.-.8rf\:^ii^i«tts ''U  bqré^ii'  âfe«'ktà- 
Urttiq,ii(iV  dft'<;4.l?»aL.V.i,^'nt  (Ifl,  py. 

[Extrait  de  la  JW«/t/fe^  <<•  Nt'W-iro^k 'dn  II 
'      •     Art»«  I»T«.I'-J-  •î--'i>  '•'  ; 

Le  biinau  de»  ntatiotiques  dn'tWTOif  d\x 
MfUHachnHiiiM  »  prôpitréi  itfHvatu^  im  t^x- 
truit  de.»t>a  rappoft,aitai)»;I„cu  rue   dufait 

SU(j  dans  lu  te^upi^  aitucJr  \v«  sbtthiUqauH 
u  travail  ont  une  râleur  pjirtiunlière. 
Toutes  IcH  précRiitiorm  ont  ét<>  pî-isea  pour 
préparer  une  IJKtâ  dos  unTrlvif  uou  etu- 
pioy^H  dafl^J,'J(^tjfc|.,  Avant  d'aajurcr  la  )Ui- 
i^çHee  d*!»  ctdSrt^'^»  dans  tQiiaiua  cm  do  lap. 
Pprt,,dqiiblu.ltf^g>|pibi'ç  le  ptu»  élevé  a  ét6 
accepté.  Des  rappoit.s  opt  ét4r«i<;uBde  chii> 
que  ville  et  de  toiiB  leH  rillages  excepté  5;f, 
qui  rttprésçfit^at  ui;u^  populatiocde.  77,An!# 
iiqes  Rvujj^meut^  ,«^,91^  »  d^^^  f»isqaa  de 
qroire  ji)uv,  ç«a  viU^ges  aq  ;  ceatiennuiit  paa 
d>jiHvci«ijrK  *nof  '^;'pipV.\n  ,  J>t^  ;réaul't^t  ^ie 
«çttci  '«vçi^tigatjoj);)»^,  tççuvg  daiis  ^  ,  t*. 
l^leau  «MiTW»t-  «  »«i«*i  t/î  '.  l*,Vi n :: v  ;'-  - ùiU'l  V ? 

il. 


rriéë 


i*Hy^**-^-fe=« 


g-    5:  s-.  5.HJ3P 


i§ 


■1 /,'i'.\  ',  ■n.A's  "lit.;;;  i 


1    (.  I.; 


O 

i 


O 
a« 
i 
n 

"9 

i  S 


f.     i» 


:i: 


i  rhf*-.Ti     <^<*'»"««t«  cotnm»  nuit   lei 

.«'."yfviJt  8,000  f..mme«TenflnU 
yrie^Hd^  tohWqorf.  i«n«  en|||of,  dont  7  MO 

PjrtdVntr'Bux   oni   n,aiptenaul  de   l'ÎLl 

j  J^'**  ^*."*  '^*'  '^'*"  '**^'"  »  «t*  le  théâtre 
;dj^ne  plus  g„nde  8omn.e  de  misère  efde 

,  f  étAlt  le  réHullat  de  cangcs  apéclalea. 

"J*^"!:''?*  vHlj»»"  rapportant  qu'il  va 
rrioins  de  demande»  de  «econrs  ^ttl]  n'y  e^ 
a^o  (depuis  plpsieura  .années.    Ce   témol- 


B  — 

mC*L'^«^1!'"P'''^*'  <»"•  "'importe  qa.1 
donnée, ,1e, <>tttriwâW»  e«plTde  S;; 

Iîi£?   t  ^*ri.*'^'***r'«'*  Wo'An  le 
le  t  hiffre  de»  onvrfer?  «oft  ^iliployép  laute 

'    '  "■  '  '    '      :   hv.r) 

Plut  à  nieu'Vùlf     •' 


gt«j;e  eit  irréfuJiibJe . 


de^MÎl"^'-?'''''*'*''*  natJoiMle  et  i^  l'ai- 
de  dii  tableau  de»  ourtien  ndn-empioyég 

«timé  trè«  jagt«  ponr  le  «^tn  dn  pars 
quohiu..,  à  reiceptfon  de  Ne*  York  «fS 

nronoS'""!!'''  '*'  Ma«BachuMtt«  offre  nne 
proportion    beaucoup    plu.    coûBidérabJe 


Plut  à  nieu'Vùlf  n'y 'eW  que 

ce  nombre,  nous  noUg  é^hpidère- 
nons  encore  heureux.  Quarid  ùh 
î?r^*  Iklt'*®   Bâ8.Ganad«  »eiilô. 

2fr".\5?¥.t^*°J^  *<»  M«àfiâchU- 
setta  p;4«  Se  50  Odo  de  m  déwpu- 
r  vrés  qwiîtravailJ^ut  Ij^ba-  et  qu'il 
nou»  reste  encore  a^tanl  qui^de- 
màndôn< ,  ykin^me^i;  de  remoloi 


•Il 


■.:i- 


' i  v—  ; ' 


!i;  Mi:'i«(i,'>'i 


«  I 


ï»  »•      . 

H~  i«'^nil'»Kj{ini.fi 


:annbxiôn  ou  iRolïBCTION 


;     l'Vl  n'-'  .i 


t 

^ 


Si 


3|'^.3.i-  r^r-*S  ■£.-*,?■:.  :  f  !rcj 


'  '.;";■■. T. ,.■.,. "ifi 


À. 

i 

cri',»: 
:-t-',(;t 


«JIK,  M 

..  .   tni»TT-','7 
.   Il  '^U'l3(  ■"•()!/. 

!'««.'- 1   ,ji 

Il  'if  it'i.i;  .'J 


;   Noué  lisons  dans  VEvénern^  :    f^éi^,  un5e«^.ouVrà^s,dit  à 


nr.câ,Jlvateur de  8tan«tead     Lk  ^X-    se2   le  Spad|^  J,  c;«,.^ iTlTpry» , î^ 


lit**cnangUte  David  miSJcèiic^^^^^^ 


V 
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.MOYEN  D'ENTENTE  COMMERCUtE  ENTHE  LA  FRANCE 

ET  LE  CANADA. 


Les  négociations  qui  s'accen-  pelle  le  prnper  sup  ?  Nullement, 
tuent  entre  ,  la  France  et  les  I  Dans  le  traité  entre  la  France  et 
Ktats-Uni»,  pour  la  conclusion!  'Arigl-ierre  en  1860,  les  colonie» 
•  dUin    traité    de    commerce    nous  i  anglaises  ne   furent  pas  admises 


font   faire    un    triste  retour    sur 
l'avortement  de   lotîtes  les  tenta- 
tives faites  jupqu'à  présent  pour 
établir  des  rapport»  cominerciaux 
entre  le  Canada  français  et  son  an- 
cienne   métropole.      Bientôt      la 
France  aura  des  traités  de  oom 
merce  avec  les    nationfc  les  plu» 
lointaiues  :  la  Chine,  le  Japon,  etc, 
«te,  en  un  mot  avec  tout  l' univers, 
excepté  avec  la  contrée  découverte 
par  Jacques-Cartier,  colonisé  par 
Ghamplain    et   Oe  Maisonneuve, 
•  fertilisée  du  sang  d'apôtres  fran- 
çais et  qui  pendant  deux  cents  ans 
s'est  appelé©  la  Nouvelle- France. 
Chaque  foie  qu'on  aborde  ce  su- 
jet aux  Communes,  dans  la  presse 
ou  sur  les  hustings,   le  gouverne- 
ment MacKenzie,  avec  sa  candeur 
habituelle,  se  prévaut  des  démar- 
-che»  qu'il  a  faite,  oîi  qu'il  prétend 
avoir  faites  avec,  l'Angleterre,  en 
,d^clarant  qu'il  a  suivi  Ta  seule  voie 
légale,  qu'il  ne  pouvait  pas  faire 
, d'avantage,  et  se  retranche  à^^^ 
.ùfl  final  non  possumut.     Il  serait 
pourtant. bien  simple  à  lui  de  con- 
.aullei  ses  propres  souvenirs,  car  il 
^trpjurerait  dans  l'histoire  contem- 
jpiqraine  des  précédents  tout  à  fait 
^oppçsôs  aux  arguments  qu'il  invo- 
Jque,.  Le  jçouvernement  a  joui'pen- 
daqtheuf  aasr-d&  1863  à  1072^^ 
.d^ ,  l'avantage  qu'il   réclame,  au- 
jourd'hui, pour  les  navires  cons- 
truits dans  la  Puissance.  Or,  com-' 
ment  l'avait  il  obtenu  ?    Btait-ce 
par  l'intercession  de  l'Angleterre; 
par  la  voie  que  M.  MacKenzie  ap- 


pas 

au.x  bénéhces  des  stipulations. 
Bien  plus*  :  un  procès-verbal  ad- 
joint au  compte  rendu  deti^  séances 
les  en  excluait  formellement.  Rien 
ne  fait  supposer  que  l'Angleterre 
soit  en  mesure  de  faire  modifier 
cette  restriction  dans  le  renouvel- 
lement du  traité.  > 

L'abaissement  des  droits  sur  les 
constructions  navalee  canadiennes 
pour  l'entrée  en  France  est  exclu- 
sivement di'te  à  l'initiative  de  M.  le 
baron  Gauldrée-Boilleau,i  consul- 
général  de  France  à  Québec  qui 
provoquait  de  son  gouvernement 
un  décret  impérial  accordant  aux 
navires  canadiens  l'assimilation 
am  constructeur» britanniques.  En 
échange  de  cet  aTantaç;^,  fa  Puis- 
sance du  Canada  s'était  e,pgagée  à 
diminuer  les  droits  sur  les  vjus.  Des 
difficultés  s'étant  élevées  pai*  la 
suite  pour  l'exécution  de  cette  clau- 
se, le  gouvernement  français  se 
considéra  comme  délié  —  en  1872 
—  et  retira  sa  concession.     ' 

Cet  épisode  comporte  un  ensei 
J^nèment.  C'est  que  le  gouverne- 
ment actuel  allègue  vainenaen,t 
l'impossibilité  de  négocier  avec  ta 
France  des  arrangements  bommer- 
ciaux,  puisque  c'est  par  suite  d'un 
accord  direct  ave.c  ce  pays  que  nous 
avoiis  joui  pendant  neuf  ans  d'une 
franchise  quasi-cpnipl^te  jjiauç  nos 
constructions,  Rien  ne  aérait  plus 
facile  que  de  renouer  ces  négocia- 
tions et  ds  floniît'r  des  "^ar.^Qties  9.^- 


rieuses  pour  l'exécution  de  nos  en- 
gagements. 


tr-j-;-t?-*1»tii*l'- 


M.  .Mildiejl,  i^cieur,  d'pi-auQs 

bien'  tôhijif,    a'^^Wçii  '  deiMifeVe- 

inpiil  une   commande  de   Boston 

pour   un   orgue   de    815,000.     M. 

.iMitobeH  Vfe'esl  efiquis  à  lai  doiia- 

i  ne  des  droits  américains  sur  les 

r instruments  de  musiqua    lls»sout 

de  40  par;100,   sôit  «MOfl    pour 

l'instrUtnent   commandé.      Il    est 

imposBible  de  le   construire   à  ce 

prix.    D'un. autre  cô(é,  Ihs  Améri- 

icaiiis' peuvent  e»porf«r  des  iiistru- 

mentB  dff  musiaue  en.  <:Anada  et 

:ne  payer  •que  17^.  pur  iÔO.)  ;Hâ  ne 

s'en  gônent  pa&nQïuplus,-  ils  ont 

le  commerce  desiustrutnentSiide 

-musique^ritre  les; deux  paya,  i  Ils 

<-en  exportent-eheti  nous «t  iis  nous 

eit.iinpossible  d'eu  -eiiviuyeii  ch«z 

eitt.    iVo^ilàilaipositioii..    Oa.  nous 

saura  gré  éé  publier  .iLa  .lètbre  qui 

aétéddc^jisée  àJiLMitohell:      . 

lu'.iipnviv  j  . 


M 


îb  retour  aeU  nialle^fous  vos  d'evis  d^r- 
•Rue^a  $ia/)ÔO  |)daitfî»ttè  rièyv^Ué  église 

J'tt!  touché  vetre  bbli  orgue;  idàns  régliswj 

<»«>#.S^<  ^MBiUe.  kÇhicsii^  P(;jprH'l*au-l 

•ii^'.^'V^a».^'^'  ,i  J«  s*V8  4'Hvi*  que  ,  vçiW  ,î»- 

.ÇrlquealermuillcufeKorgùeé  .dç   rAmérT; 

que.     ''•'■'       -r"''      ■    i;!*^;'     'i"^^"*  ♦ 

■  ■    '■'''"  tU'^î'V.^  ■'■   '  '',,,■'•'•'■«"•-'<"-'  > 


JJoixr  con&u-au'Q  cet.  QPtf^«,  M. 
Mitch.'ll  serait  obligé  d'à  0;is.ser  aux 
Etais  Unis.  Alors  ce  seraient  les  A- 
méricaiiis  qui  retirer;iient  les  béné- 
fiees   venant  de»,  salaires  d«fcloii- 
^vriers.    C'est  une  laltaile  sértatt^e. 
Sons  ce  seul  ^irticle  d'^«3trbfn6«t& 
de  musique,  nons  tronrons!  qu'il: h 
été  importé  eu, Canada  pour  $ît36,- 
000  d'insKumeiits  de  diU8iqtle^C'«»t 
assez  direque,nos  oqvri  rst— auâSi 
, habiles  que   cetix  dies  -Etata^Uniiu^ 
comme  le  prouva  la  iettië  oï-deémis 
—  sont  .privés  d'inie-igran de  partie 
de  cette  semcne  e^  nos  rullivaieofs 
d'un    montant  i considérable    qui, 
des    ouimersf.  ;léùrrlsï'pait  '^nssé. 
tPerte  sur <<taute/4a  -ligne  pour  te 
pays.  Il  y  a  cdla  à  cônskléi^iî  dans 
la  question  de protecltioi!),  qnb  wus 
ne  pouvez  lias  enrichiriun<|ioi«tiite 
sans  que  ceox.qui;ii'entbuif«irt;g'«h 
ressentent,  sàné  qûôu.lpsiprtjôife'se 
partagent  entne'l».icaltivîiteiir;  "te 
cordoniiier,.;  le  bq«lai%yr>(>ler^e- 
nuisier,  etocf  t»  fortainé^  diêa>l!ui> 
est  cel le-!  de  l'autreî^  La^primetim. 
c'  Bit  -k  'Capital  en  mouvàmml      .  i  i  ; 
ii..iK',o  V'.l,  ii(i'.7-nu   ''«  ,' iihifîîdfcti 

' '■  €!é?^'u'é'îibn^'3i^6flà  «fJi  fktm^i^ 
'd'or^^ïe^péjà t  é'appïfrt(;ief  A  fefeiif  'àn- 
■im  IHdastrlëè:^  11' V'îa'Wi^M'L 
'jbAis,'  d n  '  ' ^MV)éliéK  '  nbiis  ' df^alt 
'(M'A^ëtiih  'peu  de  ■fJi'oiect.ioo/tjh 
■l!ài4f  idtelligeiîJtj'H'serajr,  fàcU^  d'^- 
tablir-Tingt  n1ian\i'faciùrys' Wè' =pHH 
bè&xix -dârtk' lé'^^ {5a yi' ■  0t  'étoptr/Véi-^ 
«es  cëutàidys'  d'diïVrtt'réi"  '  ToWe* 
lèé    th'édVie-s  "fbmMVt  "devft^tïtî'  'tiëa. 


faits  fràp^iantsVlfciiifg^bte;!.  Hn'v  îi 
<iiiè .lés.  ëM-oii les ^m î'é*  gens' dé 
nwtiVaiise  wfl'  p«HhiY«i^'  dé'M  'W^al* 

i'payiv  rëti 

t  ]   .ilJii  P'ÎOOI 


quç .  les.  egçroH tes  et"  Te*  gens'  de 
fc6îiïT6''myilie'vèVklortl.'pa'i^Vrëtï- 


-  Il  — 


.vQUELQjLJES  ORACLES  DU  GRAND  CHEF. 


'  Cre^^  Wrié  bhrrlpftgîî'è  exélusiv-te 
r|ié,'iirjij)r^-6,tih?iqgisle  que  MM. 
M^fiKqpziè^tiCarlwrig  lu  soin  al- 
lés faire  ces  jours  derniers,  dans 
J^fiivfJ^'.Q.^iPP^^  Ma^itii^es.  .  (:^çyxii^- 

de  la  pc^p^^i^Upï^  des  nv€S|  de  1  At- 
lârtUçiLie  »j(]fntre' Tfil.  syst,eme  pro- 
l^TÎlW* '"â^^^^^^'R^'^?^''^Hs  Jà  pour 
ejypiQ^tér:  rijgr)OTAi\(;Se  et  calomnier 
lei|i;à  jiaqyersai/iQf ,  èiyçur,  prôlant 

(l\ie^^ir,J0jllrt,.r^,,(MapD9p^|a  et  ;siçs 

forcés.    Mais    la    prcmeu.-ae .,  en 
V^^iR'^JSl^^f,^  4^  dei|X  i  groscafnohs 
du  gnu?i^e,j  ifi'^/  i}9§;eu  reffri.t.es 
fiêré  .ç/lj^  ,lefi  rpj^gé^,,  tç^  apclàina- 

(lu6h'p!usiêpr^pç|j(rml^  Uur^pr^- 
çenc^  ^,ptë,|,9Ccasion  de,  desorûres 


.•fl  J  «Ji,  .-i 


tendant  à  protég'T  tQiUes  n^os  in- 
dustries. M.  Workina;^  s^était'aussi 
présenté  avec,c»i  programme  :  i'a- 
t-il  fait  Iriomphtîr  tel  qu'il  s'y  enga- 
geait devant  ses  électeurs  ? 

L'hypocrisie  et  l'astuce  libérales- 
ne  reculent.iievant  aucun  moyen 
pour  capter  des  suffrages.  Mais  de- 
puis cinq  ans^  le  corps  élnctoral 
n'a  que  trop  bien  appris  à  ses  dé- 
pens à  connaître  ces  fourberies  de 
nos  Scapius  politiques ^oor  se  lais- 
ser eneore-duper  par  leurs  promes- 
ses qui  sont  autant  de  mensonges. 

•■'  Dôric,;^!V'M9ckë'nziè'  ii  lancé  fe a 
et  flâ'ttmVs  à'  Somtnéi'éide  (iontre 
les  paVtiSîUis  de  la  protëcUon. .  Eh- 
ti*è^  'àiiifes  déclàratîè'ns,  il  a  faite 
QènèWn,  qtii-Vésûiii'e  MXk  ïa  politi- 
duè'  (fe  sùn'éoùVernemélU'^:     '  '  ' 

'•  Ceedri)îtà  sont,  à  pr^^nt  d^  i1\  pw  ç«ût, 
ètTadtiiinigfratiiïii  cyûMfîtrë  tide  c'est  au- 
tant que  le  peuple  peut  supporter.  BUij  iie 
«e  propose  pae  dijoiHUi  fi  o<.fi  dhjitrt  pour 
Wupiijiotifj  etjmoiH^poiir  f»pp]i<j»jer  le 
principe,  de  i^  pcDteqtioB  v«e,  pcur,tout  au- 


'Y'\    !■    ■jiAi!!'/!    I-    '/. 


D>  îr»i;Pà{5ej4ffHArd;,,M/îtiac- . ,  . , 

éMuÊ^ftÇo  et;Qi$sa;ise,  pl^i^r 4énQnçer 

deé  candidafs   qui   se  pr^sqn,tçot  jùatierielïe 

comme  protectionnistes   sous   ses   de  TVf.   Honoré   Mercier,   enfin  de 
auspices  comme  M.  F.  X.  Archam-  • 

baull  à  Montréal  Est,  et  M.  Mer- 
cier à  St..M]tM«île/-éiri6ii  qA'Ilte 
jouent  une  infâme  comédie  ? 

Us  auraient  beau  vouloir  protes- 
ter :.4îODtiie  .]^^;t UacKeiizie  ear  1ers 
Ai-éleaurpopulaiw».  On  »ait  d'a- 
vance ce  ^tfë*' ccîa  vfetir'dfi^è;    M 


Jetié,  M.  i|;teY^<A.<^ ^^1  d'^p Ircs  en 
Î5|M  ^^Mm^  f'M  ^leptions  de 


tous  leurs  frères  et  amis  qui  men- 
dient dqs,  votes  ,^qus,  les    mêmes 
"ôdlile'uv&'  prbte'rtiô'nhi^ités. 

Cependant,  M.  Macken^ie  a  s» 
peu  réussi  de  couvj^ijicre  st>s,audi- 
teurs  à  Sumniërsidé  qiiè  rassem- 
blé» de  van  ïltf(îrt»»llleîl  àa^éssart  la 
M'i-dlff  '^^»e^  terjuinéé'par'  troj^ 

i^rufra  rc  rirrruernî^^ôyr'j,  5I.,!wac- 
Keri^i;ç,^a';|f,^j^fomë',^ne  ..pétiW  aàec- 
4pi.e,.^«.«uiet.4â,Ifi;prô(ieçii.on .  aujc- 


Etals-Unis, 
naïveté  : 

-«l»?f"u"'^^'"''  "û  «iûistre  m'a   dit  on'il 


-—  12  — 


IH^  voici  daûstoùtè  sa.'f -eiwionaéb^nd  Wi^èsg„,nde  r«.rtia 

wercetl^pead  Iwgement  dfl  l'exktenn*.  «♦ 
de  la  Rrpgnérité  dp»  o.««j^'*«.7*^ "^^  ** 

*».  et  i*.-ii^n«.'aSL'î!S?,,  IW?- 


sins  qui  ont  inrnrtftii   o..   r» .i_ 


<Juoi  la  protection  n'était  pas  'alors 
•Jiôcessaire  po«r  notre  commerce  IJ 
^ios  manufactures  qui  se  se^itSnî 
suffisamment  protégéf^âr    les 
^«utsprixdu  marché  am^énca  „ 
,  Mais  amourd'liui  la  sUuatiJn  est 
toute   différente     I^s   Ph.  ctt  • 
vendent  ici  au  ^b^is  U^f^,7 
■  f/f  ^  Î^Huéa.  et  voilà  SurS 
11.  est  devenu  nWsaire  feiS 
tt'er  nos  tarifs  ;    eu  sorte  aue  fa 
morale  de  la  petite  histoireïe  m 
MacKen?ie  tourne  comnlètempn;  I 
:  contre  rab,urdité  ^/^tS' 

In/ïû?/*  îl^P"*"*^  *  l'adresse   qui 

lin  a  été  présentée  par  un  certïtn 

'ut'V'  grits  dek  Jean'îî  b" 

M.  MacKenzie  a  fait  entendre  cet 


sins  mii  -"; ,>''^"V"P*ve  ae  nos  vol- 
dànst  J^i  importé  au  Canada 
«51  4t  SSS*^^^"^  ^**^^^77,  pour 
«î>i,d2l,6B9  de  maTchàndisès  ftar 

leurs  navires  et  Su^s:dïSs^ 

pe  fait; il  n'y  apâistih iréuttfèi^ï 
dont  s'est^ervi'M.  Wj^^^^ 
ses  'haranig^eaf  libre-éSktteiste. 

avantage   contre  sa  MÏitiàue  S 
de^trriciioh  et  dfe  iùliir  '    '  ^® '  ^ 

jem  et  trop  é+eiffé  mSSm 
3e  i;  heure  aelàwf,  ^^^^^^ 


lapl>IicatiOi»''a  anr«|«' l?moS°d 


I-    r, 


sur  It  compte  de  bS'L"  ^ ^««W^men* 


■'.  o' 


/  illi  -j;; 


an  combattant  bJ««ié  à  moét  :      *^ 

^„ f^e  Gtob'e^  cùtkrtie  Oïf  vW i t    rà^Aé 

ï^VancheJ^SgœJmfe..?" 
iie  saurait  iottriéPjfcl^eà^ÈdSp  de 


grande  partie 
et  qae  ce  com- 
l'exl(«tanqe  et 
Villes  cojnmn- 
iviwi  .comino- 
PoUr'^Wte  le 
'    '"•■:i'l  <  \\ 

atîohal  au 
de  nos  voï- 
|u,jC?inacla 
'877,  pour 
ïdfses  par 
ièinins  de 

snzie  dans 
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lïrier  kVec 
Jti(iùe  de 

:ifnt(iu'il 
^roviûces 
>IIc  dân's 
{  intêlK- 
sjjèsoins 
l'en  lais- 
içs  doiit 

che  dés 


».    En 
dup  de 


crédit  à  un  écrivain  qui  n'&paa  su 
impoMP  tes  dooktines  à  la  France. 
En  cela,'  le  Ibt/  a  N|isoné  La  Fran- 
ce tii  renipMe'ae  bHllattts  écrivains 
fant^iwsW^.  tïh  adôiire  leur  i^ei^i  ; 
on,  ne  U\\  aucun  ;ca»  de  leur^  faus- 
se» dootrinea*  Demandes  à  la  Fiwn. 
ce  prttti^aé,  à  la  France  politique; 
si  elle  rti'ffMe-ôchanffiste  OU  pro- 

tea^pi&,;;';.v:::':v^^ 

Pour,,élefi4re<,  up  peu  plus  le 
cercle  (les  oonnaissanoes  du  Globt 
sur  ce  «pi  lé  Basse  en  France, 
nouii;.  ailbhs  luf  >héttre  sous  les 
yeux  l<^s  (ïerniôrés'jponclusions  éço- 
uoniques  de  ses  hommes  politi- 
ques. Ils  ont,  durant  la  dernièi'e 
session,  nominé  un  comité  d'éco- 
nomistes qui  dnt  fait  unâ  étude  ap- 
profotidre  des  tarifs  ;  laV  plupart 
des  écriyains  français  OJit.é^  qoo- 
nus  à  cette  eniquôte  et  voici  leurs 
conclusipasquenous-donnons  sans 
commeotaiiipesj  Qi»e  l'on  ose  dire 
que  les  Cinq  -pu  six  ^erniei-s  '  para- 

grap'hë,4^çiBtte,ciiatlon  sont  inex- 
acts; :,;',,,'  =','/ .      , ....  : ,,.  ",  .  '  ■' 

si  I'ip4u8tup,frapçai^e,i  A,  t'^^jf^rus  dk 

C8I.LK,  D^;,Tp,U^  Utg  PAXa^  4  |!U    BÏ^OIH  DK  lA, 

l'BOTjçqx^oiN,  rt  (j^  droite  éleuét  pour  nffttre  et 
acquérir  <jief/oree$  ;  si  l^s  alternatives,  di- 
verses 4«<fle8  succàs  ou  de  se»  ,*Tever8  ont 
plusieurs  fois  déterminés  des  revirements 
en  sens;  ccfntraiios  dt^ns  la  légi^latipni  ce- 
pendant elle  a  p»  successivement  s'aftran- 
chij  des  lieii«  de  la  protection  et  supporter 
sans  péril  un  r^igline  cov[imercial  de  plus  en 
plus  libéral.  (Gbaaibr«  des  Députas,  session 
de  l(\%  9^noe  du  21  janvier,,  Exposé  dus 
niotifti  du  projet  de  loi  sur  les  douanes. — 

{ExttàU  àm  Rapport  préitnti  au  nom  (fefa 
voThStiittion  <fenjùi(e  sur  tet  toXifrahées 
'''du  èptHfiureit  et  de'Vindîistrié.  —  JSéhiit, 
''■  tiahei  dû  îl  mai  1878,)"   " 

Cstjte  ju^iagénitiMn  dt;ii!ait  6tt9. ,  n^iyij^fifi 
dé<»jptiQp8^d'an,t«mt.plu^  çru^k»,en.I^i|». 
p«,  qu'en  luêuio  teuips  que  ia  pn^^^of^ 
s'y  déwJwPO*»^  ^il'encèKjiufle  yôrt^^ifi  rf>-i 
volutijpia,éiOQQo>uiiqae  s.'opèi-ait  «u;^  ,^tf*j 


ÎJol»|d'Ajnfrl«ie.  A  l'abri  d'un  «vst^iD» 
(treaq^  prohibitif  puMf  M  U»  droit»  de  doua^ 
««  attpiumait  HOf^Oct  mipu  Wvour  eent,  le» 
EtatA-Uois,  ju94u'«loi;f^  pa^t  de  cooeonijpia^ 

itiOll,  pM^^paAIIWT  OMS  WppfTBIB  PBJMAKT» 
P<>KT  LCS  rnOOUITS    PKUVWfT.   ItAIMTBNANT  Bf. 

VAtMwi  D|;  ÈO^  IfA^C^Â  4VM  catrxD!^ 
L'A.KaLHTiRBa  puji-Miiiii  (Page  i.) 

Jadis -l'Amérifue  m  bornait  à  noua  «ni: 
r<fj4t  dea  pcsux  que  ooQs  préf«rion8  «iqnfe 
loi  Malenl  rtevséiliéea  «a  grande  pailw, 
aprAt  aroir  M*  traoïfonnéM  en  cuirs.: 
Haintenaat  l«a  Etata-Unia  ont  orée  des 
taaneriea  colowalea  et  on  seul  établi*- 
meot  prépare  50(0,000  p«aux  par  an.  Là 
encore  d'importateurs  lea  J^ats-Unis  sont 
doTvnaa  exportateurs.  ItloutA  meilleur 
mitrebé  que  nous  les  matiérea  qui  ibrinent 
leaéléMentadeiAteluierie,  «tila  oat  dea 
peaux  brutes,  les  bestiaux  étant  abattus 
dand  les  prairies  de  l'Oneat,  moins  pour 
•errir  à  l'alimentath»,  qoe  pioar  utiliser 
leurs  débris.  Pendant  que  le ,  tan  coûte' 
tshea  nous  150  francs  les  1,000  kilogiam- 
mes,  on  se  procure  aux  Etats-Unis  les  ma. 
tiéres  t^nnantfes  à  45  frantm.  La  main- 
d'œuvre  eat  beancocp  moins  élevée.         :,;,. 

Le  projet  de  tarif  des  douanes  soutnis  A 
la  Chambre  des  Députés,  propose  d'abaissèV 
le  tarif  général,  en  ce  qui  concerne  les  cuir» 
et  la  plupart  des  antres  prodults^au  àlveair 
di;i  tarif  conventionnel  de  1866»  Il  en  ré- 
sulterait qufi  sans  réciprocité  Je  la  part. dés' 
lVa<»-rri/»,  lés  pëafix  préparées  en  Améri- 
que potlrtaient  entrer  avec  ua  droit  de  $10  ■ 
au  lieu  dé  54  frands  par  100  kifos.  Les 
Etats-Unie  frappent  nos  produits  d'uti 
droit  de  25  à  30,l>aur  cent  à  la  valeur  ;,il' 
est  presque  prohibitif.  La  tannerie  ^fran- 
çaise ê'enl  vivemeht  'ifmûe  à  là  nouvelle  de  cette 
combinaison,  jui'^crqit  défastfeuse  pour  elle 
et  gui  ferait  qu'une  paire  de  bottes  vendue  25 
francs  en  France,  paierait  $8  75  centin*  de- 
droit»  aux  Etats-Uni»,  tandis  que  le  mfm-e  ar- 
ticle ne  serait  grevé  en  France  q-^e  a'un  droit 
de  un  frane  environ.  . 

Los  Uôlégued  de  rindiiRtrie  de  la  tanne- 
rie protestent  contre  un  !iîb!i!,s8ément  ainefi 
radical  des  droiti  qui  atteignent  actueÛe- 
mcnt  les  produite  atnéricaini3,"et  ils  déman- 
dent qu'on  ne  fusse  Jcb  coûJÉespions  ^ujç 
Etats-Unis  gtfKN  échange  'é'AuflaBfi  .coKOKii 

BioNs.  (^6B,'^^ev>7;r:'i;„r^„  :"';"^:*\  z 

■',  La  Chambre  de 'Commerce  de  Boulogne 
fUE  T^^r,  cçjMtfkte  un  ralentissement  dau» 
j'tS^rU|iMo4a  des  cfaaaBsur«»,  ,  «vWfti 


,-v, 
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àla'flnd,  ., 


v^  vju    l'IUUUJ 


oflt  ,'fei'mé 


Améçiçains  d'abord  î^ani^^™'^*^  ^'  ^fl'^' 


'C«?,„i%=-r«  devient  tottU 


cilla   Tlfùhi.^^^'^^^^^.  *ou*  les  CAl- 


P»ra«  ae«  frtfts  de  cette  lotte  à  ou-    ' 


-v/uiumoie».     QuaA^iP  avait   , 
'dtc  as  la  j.j'.iÀ.A.-..-.-  , ..-,.•  "."r 


'<îii  de  îa  i» 


ont  dû  eu  "Ses   fe?J^^  '"^^"^  ^""»?''*\ 
cessions  et  vS  à  £^  ^i^*"'  *^«^' 


(  5 


V 


o; 


»< 

^ti  détewtp 

•P«rtiut;t).;) 

"flawé,  ' 

tous  •  les 
cris  d'a- 
iMiti. 
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*  Lan-, 

i-  !00  et' 
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»nd  dé. 
5nt  mib 
ion  des 
»te  pas  . 
fe-cJoilp 

;     '      '  "i'ii 

Ws  eii'  ■' 

itères    ' 
ût  est 
aisser 
inçàis 

lecroVyl' 

ltloa,<'-i 


Tée,  ne  I 
enclAte 


lue  TefT 


ten  que  Ter  Efatê-Unis  en  j^iei;it   rfro'iV*  JjTéjurlioiablos  à  un  grand  .flombTe  do   ,' 


'^"'■filgmtspt  U3é.  JVlais  il  faut  conetajfii'cp-    njjs  industries. 

^'^^^^^W^'Hlim  t»e,,e)çi^^^  ,W  dél^es^rkxiaAàh^U  vl?' 

«oieaf^  )>liyéa  en  o^  «^.etïe  dpnnB  dç,-.  .pjd-  U^pmmîSBlon^  a  ref»'  dis  "^ttenièrtn'èffiÊttl 

me»    à  ceux    dm  éL.  iTTssënt    cIiAZ    <>nn  dna     ntdria     Wi4li4MfV  Ul:.'i.^i    J.<i.^  ■Jiii^.JÊj 
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18,  rt«  jiktiHjie'  ^ir'  ïro^'  ce(^«  '<M«É<dA!'  'éi  ' 


AUtmagtm 


''■  i<(>j  ; 


'»./-. 


■fj/i;4.--i 


me^  à  ceui  4ul  éL.  tirssént  cliez'  elle 
usines. 

viC>it*H\xtHté(m  Je  hbm<mertV\'  ■       '""■'■    àona  4  constater  ce.  quiestdaaotwiétt^H, 
{.ii..i»».;i,iggfl  Bllwvu.jK.,  .^lalvoil    Jf?enH.y  V    rit,.-.^f,Ml.'»    «uu/. 

14'ya «n  E^uTOpé' des  igfeo*" pliTg f'ée 
forts'    "   "        "■ 
écl 
M. 
Pi 

preuv«,eleUe  lui  aimai  réussi.  '  li  U  >  Quelque  temps  ^près  il  disJt  en 
s'est  $H  eonïm^t  se  faît^îl  que  la'  paiileiriënt  :    '  ,  ,•  ^ 

Frâïïce.q^u^j'âî  vaincue  et  à, ir.,,,  .  .^  ..v  /  .  .        . 

quelle  j'ai. efll^vè  cinq  miULard».       "Jai  donné  au  libre  échangé 
s'ejar|chi«f<ft.pendant  que  l'Alleraar  «n  .essai  loyal,    il  ne  ps^ait  paâ 
gne  s'appauvrit.    Son  esprit  pro^  *,^Pir  J'WU  service  au  pays  au  In- 
fo nd' n'a  pfts  tardé  â  lui  faire  VtfiT  Pte.poiolidQ  vue  . commercîai^  in-, 
1.  :*;«.;»«    ji„    1-   #;.ïui —       .  T^   dustnei  et  financier.    Je  suis  ac 


la  feâùsé'  de  sa  faiblesse.  ';  La 
France  est.protéciioQniste  et  »'^jj- 
richit;  L'Allemagne  est  libre-écliaa 
giste'«t  s'appaurvrit.  C'est  pour  ce- 
la qu'à  l'ouverture  du  Parlement 
allëiio'ftnd,  Bisniark  fait  dire,  Ce 
qui  suit  dans  le  discours  du  trône, 
d'après  l'analyse  du  Standard  de 
Londres  : 


(( 


Le  discours  du  trône  parle  de 
la  dépressif) n  géaérak  du  commer- 
ce et  de  l'industrie  en  Allemagne 
et  dans  le  monde  entier  et  déclare 
que  le  but  de  la  politique  du  gou- 
vernement sera  de  protéger  l'indus 
trie  allemande  contre  les  effets  désas- 
ireux^  contre  les  tarifs  tout  à  l'a- 
vantage des  autres  pays.    On  aura 


çablé  de  ianïentations  relativerhent 
^u, déclin  du  commerce  et  à  là  rui- 
ne, des  uiànùfaptureé  avec  des  as- 
surances-^ dé,  la  part  de  gens  pour 
l'opinioft  desquels  j'ai  le  plus 
grand  respect— qu'une  protection 
partielle  et  modérée  apportera  uti'.;. 
çemède  au  mal.  En  conséquence, . 
je  me  propose  de  donner  à  la  pro- 
tection une  occasion  d'améliorer 
la  condition  des  classes  ouvrières 
et  manufacturières  et  de  diminuer 
le  poids  que  le  budjet  met  sur  les 
épaules  de  la  nation.  Comme  quel- 
ques-uns des  ministres  avec  les- 
quels j'ai  travaillé  jusqu'à  ce  jour, 
ne  veulent  pas  me  suivre  sur  ce 
terrain  ;  je  vais  les  remplacer  par ..  \ 


-  IG 


Quë'Sp%f^J^^^y  w.    Oh  dirait  ,  ^^^i'^opm»'moinM  m^». 
lecteur,  à  ifr/ctr  côù«r«LTr»  «'^""""•""p»^""'  •""»«■ 
vre  les  lumières  de  son  expérience  •K.te  •«-  'éîoiuïorw'J^»'''^ 


i 


«eul^int^û^.'^/™; ,'ï""  Pe  consiste  pa»    teurs  c  esf  )4  „      '"''°"^'*«*""erM'4rlcnU 


-iï.i^tU.-..^v„,._,.,^. 
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aann  do,  gôu^roli^  ^ag,o«  ,ot  «««s  utilité ,      Voici  Texcmni 

vltntderttLmf;^  ?'•**<'*»*  «noral  qui  M»  lainages.    LW'i!        '^    industrie 

me.  ^'    "'^''^"'^'^  d«  t««t  ««PWt  de  syff   1.8  produite,  se  dit  f"!?,"'  ««  ««^«^ait 

/    'Afljn'  î        .  ùsôvelller'    PW -^^     «iUflle   commença 

nées  seulemenL  m.,...  J    ^  *  quelqyefi  an- 
industrie  dTjl?Te  S'a  ?!^"''  '*  ^^^' 

encoumgerîtïïlîv'erio^ïr''''  ''*^"'  *^« 


-■■■'•!     IfVI 

oornpc„8ati?n«';:t;,8^  J«e"'t  Hl*  .'^ 
mots  qu'on  vouda  •  ô'està  1.    1  *"""   '<"' 

autour  de  la  p.y"/'''*'"»''-"^"»  ^àtMiv 
tout  conson.ori;  où  il  SSj^h'»*'«  J'^'- 

«dé29,o,o.!>     "■  ".°«  «ont  Pas  «a-d^ssus  proit  mais  i  hn„n     '  ?,?"  ««"iemeut  à 


I  montrerai»  «n'-ii  «..,  »  'J»'8anon  ,  je  vohs 


«iM  wlerte.,  de»  ctenWl",    d.  1.1  "'"■'' 


1«  tmvail  chez  efffs  Tco  «L;,?^''"^"PP«'- 
,    intollJKente^'et  rîbîéi  -'  "'*"''°« 

lll^i^e  so.rL"*ïî;Lr,:::2SL?-   -    teurco„,u*,e«tto, 


plus  jeune*  et  les  plus  IbrcT  V  ,  ''"*' 

glaises  a  miKiîA  .  -  POfiBessions  an- 

'fouent  le  «ystônie  protoc- 
tous  ce  livre.  ' 

Kt  M.  Wontworth  Dillte  rénète    ^r    .<„ 


'^^"'«■m^Smm:?. 


—  u  — 


cftpitaleg  de  la  «Qor,  Nqw-York,  Boston.  Il 
nouH  faut  de  brillantefl  villes  d'intérieur, 
Cincinnati,  Ctdcago,  et  pour  cela  il  faqt 
par  la  protection  écarter  lee  produits  ôtran- 

gOI8.  ...■,: 


Et  cependant  M.  Wentworth  Dllke  «st 
libre-échangiHte  en  Angleterre  ;  mais  il 
comprend  que  ce  qui  convient  à  on  pays 
ne  convient  pas  à  tous  «t  que  le  libru- 
échange  n'est  pas  la  loi  do  monda. 


,LA  de'ï:te,^les  conservateurs  et  les  libéraux. 


.«•l,li-- 


■iiiiir  »v 


Lorsque   les  conservateurs., ont 
laissé   le  pcwivoir,  la    deU«    était 
de    8W,848,461.   •  EHo  :  était    au 
1er  juillet   1877    de  $1 3;^20f^,69<). 
Los  libéraux  pour, 96  jusliUer  s'é- 
crient :"' Cette  augmentation  de 
dette'  est"  due   exclusivement  aux 
co^sqrvàtpiirs,    ^,^1   av;aient    con- 
tracté des  engagèn.ents  que  nous 
•avons  dû   remplir.     Nous    avons 
pris  les  dettes  du   Haut  et  du  Bas- 
, Canada,     de     ITle     d|u     Prince- 
Edouard,    de    VÎQtercolonial,    du 
iPaciflque,  des  cauaux;,ielo." 

Une'  brochure  roug«  qui  'nous 
est  tombée  'sous  la  ma,in  explique 
les  choses  comtïie  âu^Ç^j'l"  ' 


1,0.  P'abord  lo  réaiuslement  <J,es 
dettes  provinciales,  s  est  opéré  en 
1873.  On  trouve  dans  le  bilan  de 
1873  les  iiemS  suivants,  \\.o\t  le 
lal)le  de  l'Actif  et  du  Passif,  Comp- 
tes Publics  1863.1 

Dette  Nouvelle-EcoMe f  1,734,034 

"    Nouveau-Bruniwick .         417,3'i.a 

Retranché  de  l'Actif  poor 

,  Ontario  et  Qaébec 1 0,000,000 

"    Nonvean-Btunswick.         680,603 


iii-i 


,  j  ,f  Our  mieux  faire  comprendre  la  raison 
"du  déflqit  dtj  1.875-Ï6,  poue  allons  donner 

Kvtiableft|u  des  obligations  contractées  par 

je  ,,gouveraonijeat  de  Sir  Johii  et  de.  M. 

i.aifgov^n„et  quç  le  gûi,i,vern«mept  Hbtjr*! 

a  6t^  obligé  de  re^coiitxcr  : 


Total »t2,831,96p 

2o.  Il  T^e  reste  donc  à  la  c)iargo 
df s  libéraux  que  l'Ile  du  Prince 
Edouard  qui  figure  pour  les  mon- 
tants suivants  :  (Voir  tableaw  No. 
.1,  CoBipies.Publics  .1^74.) 


Charge  de  la  dette  provinciale 
et  subside  au  Nouveau-Bruns- 
wiclf ,  ft)rmant  nne  dépensé 
Annuelle  de............ $    82(J,<^00 

Frais,  d'anneicion  de    l'Ile  du 

Prince-Edouard 820,000 

Augn^entatlon  (Je  de  l'indemni- 
té de*  m'enibrçs  et  dtf  salaire    '     ' 
dos' ètnpîoyôs  publics.'..,.'.-.;...     >  330^000 

Cbâpéertient  dans  les  affalfes 
'Aes  postes,  p^r  àt  tïlley'. 300,000 

Ô^ffanisation  de  la' pdlice  Tfton-  ' 

'       tée.........,:i......    .....  ,...:.;..        330,000 

Intérêt  sur TeœprnntTnicy...        45t',000 

Tnforôts  sur  capital  pont  tra- 
vaux jusqu'à  1,877-7?  .....,..,.     1,200,000 

Frais  à'opéraiioQ  sur  t'ÎRtvïùô- 
loniai  ...; , 500,00a 

Traités  nvec  les  Indiens .........        330,000 


Bons $1,091,106 

" ^,600 

Mandats  non  payés....  3)869 

Bons ....... ,'. ,1,529,41  ! 


).!■ 


$5,io6,ooo 


$3/127,386  • 

?o.  Le  gouvernen^ent  conserva- 
teur avait  mis  dans  sçis  estimés  pour 
intérêt  sur  la  dette  $5,629,422  ;  les 
libéraux  ont  eu  à  payer  $5,5^32,- 
281,  soit  $97,141  de  moins  que  les 
calculs  conservateurs.  (Voir  page 
279  Comptes  Publics  1874).  liront 
payé  apparemment  $95,013  de  plus 
que  cette  estimation,  nàais'c'èst  un 
simple  déplacement  d'une  somme 
de  $192,155,  comjprik  au|iaravant 
dans  les  subsides  aux  provinces. 

4o.  L'augmentation  de  l'indemni- 
■  lé  aux  ûépulés  était égaiement  pré- 
vue dans  les  estimés  conservateurs. 
Il  y  a  dans  left  estimés  une  colon- 
ne" iùtitùiée  :    V  Augmentation  en 
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\ 


vertu  de  l'Acte  36  Vict.  chap.  31." 
Les  libéraux  ont  dépensé  $105,000 
do  plus  que  le  montant  voté  ;  mais 
c'est  un  surplus  causé  par  leurs 
élections  de  187'»  ;  nous  n'avons 
rien  h  faire  avec  cela, 

5o.  Dans  l'organisation  des  Postes, 
les  couservateurs  avaient  fait  vo- 
ter $1,401,000  ;  les  libéraux  en  ont 
eu  assez  et  n'ont  pas  eu  uu  sou  à 
y  ajouter.  (Voir  Comptes  Publics 
1874  page  329.) 

6o.  Le  gouvernement  conservateur 
avait  pris  ses  mesures  pour  orga- 
niser la  police  montée  avec  $200,- 


(runniiig  e.\r)(înscs)  do  l'Iulcrcolo- 
nial.  Les  libéraii.x  ont  dépensé 
$  1 .8  i7, 1 7.'),  c'est  ii-diro,  81 55.375  do 
plus.  Of,  à  otte  page  même  ils 
constatent  qu'ils  oui  pris  cette  ba- 
lance sur  les  dépcnsoîî  l'.ipitales  de 
$5,128,000  dont"  uûiis  avons  parlé 
plus  haui.  Il»  lùpètenl  la  môme 
information  a  la  page  337  des  mô- 
mes corpptes. 

lOo.  Le  tfaité  avec  les  Indiens 
n'exigeait  que  $14(),000.  C'est  tout 
ce  que  les  libéraux  ont  en  à  payer. 
(Voir  page  323  Comptes  Publics 
1874.)    S'ils  ont  eu  à  payer  davan 


AO00qu*il  avait  fait  voter.  I^e  fait  est  ;  tago  depnif,  c'est  leur  faute 
/fiw>  1...,  i;V..'.>.o.,u  <,^  »^v.t  >.„A..  J)..<t',.  :     i'        I  ■^„.  i:>„i:^ j-       i..      v... 


que  les  libéraux  se  sont  tirés  d'affai 
re  avec  $199,599  en  1874.  Le  besoin 
de  faire  du  patronage  les  a  seuls 
poussés  à  augmenter  les  dépenses 
pour  les  années  subséquentes. 

''         7o.  L'emprunt    Tilley    n'a  pas 
été,    non  ntug,    une  charge  diiR- 
cile    pour    les   libéraux,  attendu 
qu'ils  n'ont  point  exécuté  les  ira- 
vaux   que     les    conservateurs  a- 
(Vajent  entrepris  en   1874  et  qu'ils 
ont  gardé  cet  argent  en  caisse.    Ils 
aura;ient  pu  en  tirer  5  p.  100,  soit 
-■»         sur  un  montant  de  $8,760,000  la 
somme  de  $438,000.    S'il»  ne  l'ont 
pas  fait,  ce  n'est  pas  notre  ifaute. 
8o.  L'intérêt  sur  capital  pour  tra- 
vaux ne  veut  rien  dire  du  tout, 
puisque  cet  intérêt  est  déjà  inclus 
dans  les  $6,000,000  d'intérêt  snrla 
dette. 
9o.  Quant  à  l'Intercolonial,  le  gou- 
,,  yernenjent  conservateur  avait  fait 
voter   $5,128,000  ;    les    libéraux 
n'ont  fait  faire  des  travaux  que 
pour  $3,614,897  •  ce  n'est  donc  {)as 
ce  montant  qui  les  force. 

.£>  la  page  tfi/      v.A'iUpVCS     f'UUliC^ 

pour  I874j  on  trouve  que  les  pori 
servateurs  avaient  |ait  voter  spé- 
cialement lagbmmô'de  tl;f^'^^   600 


J/expUcation  de  la  bi'ochure 
rouge  ne  vaut  doue  rien  du  tout, 
puisque  les  conservateurs  avaient 
prévu  toutes  ces  dépenses  et  qu'ils 
étaient  prêts  à  administrer  les  al- 
aires  du  pays  sans  déficit. 

Nous  allons  maintenant  voir  ce 
.que  les  libéraux  ont  dépensé  eu  ciiK} 
années  sur  les  Travaux-Publics. 

Voici  l'état  comparatif  de  la  va- 
leur de  ces  travaux  public^  I: 

187.3  1911 

(Page    XlV  Page  XX  ÀiiRmcn- 
Coniptes     t'omptes    tution. 
Canaux  du      l'ublic»)     Fiblics) 
bt.  Lan-         $  $f  $ 

rent . '..^  î,621,674  •.t,840,59.'>  2,318,021 
Can.  Wel- 

.    lHad.  .. '7,007,566- 13,1 70,S4f^  D,562,981 
Trav.  'sur  ' 

,466,050 

85'2,120 


2,838,418 
794,61S 


l'Ottawa.  1,372,761 
Edl  âc  eB 

d'Ottawa  2,947,4!>4 
Canal     8t. 
Pierre  (N.       i 

E) 9r«â9. 

Chemin  de- 

fer    goV' 
vememtnt 

(NE   et 

N  B),'.; 
I  n  tercolo- 

nial. . .,  14,520,073  22i6«t>)'24S    8,0ô6,il7l 
P^iflque.  ,  fifl5l,24^    7,975,570    6,924,331 

|2g,Çû«,478 


166,715        .74,476 


l«,05S'    }..».f!ftfl5«'    tr401,5(.ll 


-  5»  - 


\ 


Voici  maintenant  lo  montant  de 
la  dette  ; 


1877, 
1873. 


$133,208,099 
9.'i,848,4()i 


Angnu'ntfttibn  ditte  $  3rt,;i60,?38 
Trftv  Piil)Jir«  et  dettu 

de  1  lie  du    Prince- 

JfiUonard 2!t,7<tO,8ei 


l'^ît $8,564,877 

Il  faut  déduire  des  Travaux-Pu- 
blics les  montants  suivants,  avec 
lesquels  l'ancien  gouvernement 
n'a  rien  eu  à  l'aire  : 

BâtiHseg  d'Ottawft $5»2,120 

Canal  St  Plane 

liigiH'H  d'eiabranchemerits  à 

N.  E.  etN.  H 

Extension  dant  la  ville  de 

HiiUfax 1876 

lio  do  do  H.77 

Amcliorfttioiw  poiy-  St  j.ean. 


Voilà  donc  les  montants  qu'il 
faut,  soustraire  à  la  responsabilité 
de  l'ancienne  admjni^Uaiion  con- 
servatrice :         .*■;,''';"'  '''■■■"'■ 

•  Il      M.    !'•      i; 

Nouveaux  travaux  publics f  J,54'2,5«8 

SnrplUH  de  coftt  sur  canaux. . .         417  V> 
OaspillftiBiOH  8urracifi(iuo.;.....  ■  5,796'à4r» 


74,4ÏG 
1^(01,501 


100,058 
î  1.4,433 
140,000 


,,  $2,542,588 
Nous  avons  démontré  dernière- 
meutque  le  gouvernement  libéral 
avait  payé  7^  pour  cent  plus  cher 
que  les  conservateurs  sur  les  con- 
trats pour  les  travaux  du  Canal 
Wolland,  ce.qui.sur  uri  contrat  de 
$5  562,981  donne  $417,422. 

Sur  le  Pacifique,  il  «st  établi 
que  le  gouvernement  MaçKenzie  a 
gaspillé  les  montants  suivant?  : 

Exploration  du  tracé  iCoHter $     4l,(J00 

Lisaee  de  fer  payées  à  l'Hon.   A.    , 

B  FoBter.. qq^qqq 

Payé  ou  remis  au  "  Northorn  et 

Toronto  " 2,000.000 

]!<c1uHe  du  Fort  Francis 280,000 

Payé  de  trop  sur  loe  lisse»  d'à- 

cier  achetées  par  M.  MacKen- 

zie  sans  l'autorisation  du  Par- 

^  î«™<^ii* 1,700,000 

Job  des  terrains  Kaministiquia. .         51,178 
Transport  inutile  de  lisses  à  Wi- 

n'P«g 2Û(Î.171 

Explorations  inutiles  du  Pacifi.  ■.        ' 
que  pour    revenir   à  l'&ncien 

*»cé 1,400,000 

»-  $6.796,349 


■  $8,766,869 

yuand  le  gouvernement  conser- 
vateur est  tombé,  il  avait  eh  caisse 
d'argent  réalisé  les  montants  sui- 
vants  t    ■   ■   '  •  '  '-'.i  ;■■  ■: :',.^ 

(  TabUau,  1,  Conti'feii  FuJ^iieH.  )     . 

.'..),.■■(;     i*'»  banque, 
,     .   •.<no;..,i   ,,   ■    l.".i"i'Ktl873 
Dofot8di..B(Mique,,P  p.JOO.  $2,8»54,<ifi'^«!!i 

"       spécial,  5  p. >  100  1,000,000.00 

Compte  de  dôprt.  ai?  chemin 

du  Pacifique..... „...     1,001,333.00 

En  caisse ^.,^4.7 \'fr^'i \ ;4„ 

En  circulation 533,220.66 

Ceaipte  de 'réserve  mètftllll''  "' 

q"«- '.■•'■  •....'...    •2,.^26,;{5fl;45 

Agents  (Inancieiis i.„..        :;j7,4»H..79 

Monnaie  d'argent  ....     „...  r     ?62,382 .8.1 
Divers  comptes  de  banqiicfs.  ,    ,214,549. 18 

,,       ,,  :$t3.?7t.59lt)9 

Las  réformistt'Si  avaie.m,,^  rem- 
plir les  lengagemeutfSi  suivants  : 

Canaux  du  St.  Laurent..., $2,318,92 1 

Canal  Wolland  (moihs  surplus 

de  pri^) . .  ...... ....,,;  j  5,000,000 

Travaux  sut  l!Ottawa I,4fi0,000 

Intercolonial  (mows  Ie8  gàs- 

pillages)....  .: ..  : '7,221,079 

"''■-"■ 


Encaisle. 


''•*'-'ttl  ••)'••* 


$16,000,000 
,   13,127,386 


;rA5(t;?.6t9 


A  trouver 

Ajoutez  : — 

Valeur  réelle  des  travaux  f»i'^' 
sur  le  Pacifique  :  ' 

45  milles  à  $2 5,000 ..,...,.,  ..„.    «1,125,000 

_„  — -._„  .  __........ ._^       r,auo,'.iOu 

Lisses  néceWalrés:  10,000  to»^  <    .    >   ; 

_,Ji°,"  ^«36........ .,  360,000 

J<<>plp^ioi>  n^ossaire l,Oyo,000 


V 


'■'    !5^..v* 


Toftiii  à  trouver. . . ....  $6,957,619 


nts 

)nsabll 
iiun  con 


htfi 


•  y96;349 

1^73^69 

t  coiiser- 
eh  càisso 
ta  nts  siii- 


ici)'  .[ 
1  banque, 
juilkt  1873 
,8rt4,(i6R.(;!t 
,000,000.00 

,001,333,00 
,71,7,571.4!» 

ô33,2iC.66 

;     II, 

:i;;7,4»».,79 

363i382.85 
214,549.18 

77,59109 

i,t,,*  rem- 

!f2,3l»,02l 

.  5,000,000 
,  »^4f»0,000 

''■>/,2î1,079 

M  6,000,000 
13,127,386 


*  1,1 25,000 
r,ôOO,tiOi) 

'•ij'"  ; 

nv*60,000 
,  t,g^O,000 

6,957,«9 


K 


~  21  - 


'ÉA  i'abstenaut  peiid.'int  deux  an- 
tlflèi' *eulérnieht  de- enspi 


^_     „„  gnspiUor  l'ai^ 

gîmlèii  salaires  et  pti  favoritisme, 
en  ménageant  en  1S74  et  1875  !<• 
surplus  de  dép<.'nse»  qii'II  a  fttiies 
in'otilemet,  Iff  fçonvemement  Mac 
kentie  aut-all  trouvé  le  nionran 
nécessaite  potir  taire  le«  Ira  van. 
iVidiqu'éh'jplus  haut,  sans  t^lre  obli- 
^^'effimintér  un  sou.  Bref, 
ndmr  îti>rldiis  ia  inôrne  qtiantité  do 
travaux  accomplis,  sans  avoir  em- 
prunté un  sou,  et  si  pendant  les 
oinq  aftitiées,  le  gouvernement Mac- 
keniiie  avait  eii  la  même  ôeonoœie 
que  les 'conservateur»,  il  aurait  en 
fft  dus  $10,000,000  dans  la 
cai.ssà  Voilà  donof'co  que  nous 
oui  coûté  les  libéraux  :     ., 


Pfludnnt  (îrio-  le 'sonvf>»'n«nïent 
conservatenr  do  Québeci emprun- 
tait iS4,OeO,000  au  pair,  en  1870,  le 
Kouveineinvnt  lijjciai,  d'Ottawa  s« 
faisait  tondre  de.  pres.d»'  i4,UMU.O0O 
Kj-I'pou!"  uégooier  uiVo-inpiimi.  iiiatilo. 
nt   L»  )èr  juillet  1H77,  ir  ;.v;nt  encore 
n.\|de  tes  emprunts   $'J7,459,n'2    e;i 
banque,  dont    quatre    milliphs  o\. 
tionii  seulomeat  portant  intérêt  à  4 
par  100.  .  Il  y  a  cinq  millions  en 
tre  les  mains  Jesag^/nts  nij/iuêiers 
de  la  province ''et '^i  regUsphr-ci 
t'ur-ld  ne  i^apportaiVt'  pas  d'iiitérôt. 
iVô.r  cage TX,  Cbrn^es*  Publias  de 


'••'(tliniUsJ'Uedu  P-ErtouHtd) 
Surplus  de  taxes  sur  les  be- 
soins réels 


$âa,4oo,ODo 

11.000,000 


)  :'ir 


'(li.i)t 


r,,  ^0M..«.%îf®4,OflO  par  ,anuè.. 
^4jms,a^jao^8  ^ui  qu9  ce.  soii  de 
tropVjQj-,  un  sejul  dé,  .ces   çhil|rres 


•u-  nagelX,         ^  

1877;'dans  la  (^nloriiie''  des  Actifs, 
sont,  les  litres  PL'iccm^nts  vX  Comptes 
(teihinujues.)  Il  ne  faut  pas  oublior 
qti'àcea  |p4.i'.;0t^,0pû,  d emprunt,  il 
faut  ajouKîJr  les  |l'3,2t7',?),S7  qu1l  y 
avait  en  caisse  lorsque  les  libéraux 
sont  arrivé.^  au  pouvoir,  plus  l'em 
'prixm  dlB\Vf.  Tilléy,-'i|8,7tt),ë0fr,  le- 
qiiei  total  do  $96,^37,687  fc'est 
SnljâiViéé-céMme  siait  :       :  -'•. 

^Vëp^^'ttvtkkêke .\.:.i ..:.'.{■.    r '$3/)îpO(pOO 


( 


,ri^m  l|>é  s'^ricôlélrt  pasi  nbs  re- 
.,  j)tQclie,9,,a  cette  àdinînistrcilio'n  in- 
,,„pensée,qui  auràU'pu  faille  tout  ce 
.,;q»^>jl  y  à,^e  /^il  aujourd'hui  sans 

,^ii|pruni;er  un  *80u  et  qiiL  ali  Heu 


, -jnnîs^jsi 


18Ifti(W|t).,. 
1877. ..,>,, 


-^pjnûnt.  .- 
!2,666,6g6 


Sscoinpte. 

12,212,796 
,  316,653 
1,333,619 


«84,800^00      93>862,O0| 


'Dftp*ri«è    «b   préteiidufl    tra^, 

hn  banque  ,<...  ^ ...,, , 

En  ^ueet:  dôpensos  snr  le  Pa- 
'  -cifiqtle  '^(IpprbiJBifttiTOB).,^.' 
'fehéBcoul|»te  iwilraiW.,).-..  ;'.!! 


r  w«. 


,l6,ft6l,475 
:,V.450,U2 

.  5^5 10,000 


$50,837,587 


tl  ne  faut'  pas'  oublier  que  si  de 


1867  A  1873  nous  avons  en  un  sur- 


augmenté le  revenu  de  trois  mil- 
lions par  année. 

Le  ministère  rouge,  la  première 
année  qu'il eét  «ni vé  au  pouvoir, 
nous  a  précisé" le  montant  d'aug- 
mentation de  taxes  qu'ir  boulait 
Otjii^,  ira  poser.    Voici  ce  que  nous 


22  ^ 


(iM«1«  M.  CtTtwright,  le  minigtr« 
4kt  ^n  inces  . 

î)  vft  falloir  i»ii«;mt>iitcr  la  tnxnHnn  d'un 
«iilènio,  c'(wl-Ju«liri«iyimt(>  trole  niiMioiin 
au  rtjvunu  qui  eat  inidnt(iB«nt  cj«   dii-bu|t 

raniionii  A  pnrt  difléa-ntoH  t«xeHHi)6. 

cittloH,  nouH  propywonH  (rolfver  à  Kii  tuui 
IcH  ttrticIoM  qui  pule  15  p.  100.  (Page  5% 
discoiiiH  de  M.  Carlwrlght  de  1H74.) 

Co  qu'il  propogait  de  faire,  c'esl- 
à-direjuue  aiigmenlalion  d'à  peu 
\txii»2  pour  H.O,  s'accorde  exacte- 
nifiul  avec  le»  cbiffres  suivant». 
Que.  l'on  éludie  bien  co»  tableaux  : 


Importation         Droit*.        Prop. 

t»73 $l28,0U,a«l     fl3,017,7;i0      10* 

1877 99,327,9W       1V)48,451      Vil 

■  /■•■;♦■)  ■i»',iUv.)  *;•)  i;,.  ,j.  , 

Si  rUop.  M.  Mackeoïie  n'avait 
P48  augmenté  leti  taxe»,  s'il  nous 
avait  laissé  payoi:  1()^  p.  lOOgurles 
importalious  de  1877,  nous  aurions 
payé  la  somnie  $|«,01|8^49 
aux  douanes.  C'est  donc  'un  eur- 
plus  de  taxe  de  $2,450,101»  pré- 
levé sur  le  peuple.  Cette  taxe  exis- 
te depuis  1875,  et  voici  depuis 
cetij  année  le  tableau  des  impor- 
tations : 


^       Importations.        D,r,oit8.j  ■ 

1873 *1Î8,0U,281,    $13,017,730 

l'*74 I '28,21  ;i,68'i'       1.4,121,88ï 

1875 123,070,a8;r      15,361,^2 

1876 9.1,210,346.  '    12,833,114 

1877....      ....       9î»,3î7,9è2'?  ï  ta,54è,45l 

yi  c".>ùt  étô         Surplus 
1873 -■■,„■     ^''  ..'iT,730 ,.„ 

1874...»....,,,,. ;v,.     t.;  030.068,  v'ë-  .:;^c,824 

ièl& „.        !i,£il3,0PR   ,      .^,849,382 

t976..,, ,..,        8,476,5^4         3,3ftO30 

IPH'-M tO,598,3^^   .     MUOf,^ 

■■■"'      '  '  iwiii 


Voilà  le  bénéfice  net  de  l'adral- 
uistratiou  des  libéraux.  Us  ont 
prélevé  sans  besoin  ut  sans  uécyssi- 
lé  8nr  le  poipU*  la  lourde  tajte  de 
$10,000,000  pour  remplir  les 
pociies  de  leurk  favdri»,  car  nous 
allons  maintenant  prouver  qu'ils 
ont  augmenié  les  miTaires  dus  em- 
ployés de  la  somme  énorme  de 
83,800,000  par  aunôe,  «oit  pour  5 
années  la  somme  du  $17.000,- 

ooo.  ,_  ,*„;., ,^' 

Nous  prenons  pour  point  de  corn  - 
paraison  l'avant  dernière  année 
detf  cons<'rvafeuri,c'est-à-diro  1t}72, 
avec  rauilée'1877^'I'avimi  dernière 
année  des  libéraux.  Si  l'on  vou- 
lait nous  donner  les  rbiffres  de 
l'année  1878,  nous  les  prendrions 
volontiers  pour  lei  comparer  avec 
ia  dernière  année  des  <  conserva- 
teurs. 

■I ,. 

0  Les  âi^raux  ont  la  manie  de 
vouloir  attribuer  l'année  financière 
de  1874aux  cmiservsilçurs.  Com- 
mp  l'année  Hscaw'^cotnménce  au 
lei^  juillet  et^ué  le  gôuvefneitiént 
MîlCKenzié  est  vôhn  au  pônvoii*  en 
novembre,  on  peut  dire  qu'il  a  ieu 
seul  la  responsabilité  de  ce  terme 
fla'c^l.' ' Cette' àçriéc  .lOit?  oMpré- 
'^isémeqt  liS^'  rtjqryenB  de  'ôfries 
,jleux  partis  à  Vo^i  .r  ;  „  ibt  les 
coriservî^teiirsqiii  Oui  iitft  vbtiéf  le 
budget  et  ce  sontléy^  libéraux'  qui 
l'ont  dépensé,  vjl  va  saris  dire  que 
l'esprit  (jl'éconorçiiô  dés  cofnïerva- 
teurs  iie  côhverià'it  pas  âf 'l^'iippétit 
■^4^?  libérâujc  qul^  daçs  tous  lés  dé- 
parleiïièh'ts  oii  iï  s'àgip^ait  4fr^^ftiT 
re  ont  dépassé  de  beaucoup  le  vo^ 

nPOlJinHÛ         TlA'^'1*H«i      rrn'ilo        atyaannt 

' î      •' D"'     :i--  '«w      --JiCToci^i, 

comme  C'était;  feur"  po;i!rHwi)e,  de 
(îfa|nte  d'érfeut,  4eïpandé"  i>èaiit 
coup  Plue  gu!il  De  le^ir  fallait  "ml 

lamiint.      Mn  voi/ri  la  nrà**    •' t 


K 


lA 


t  ' 


-45- 


<NIÉ 


vIa 


snr-  Voir  C. 

piuê  r  iHu 


MonUnt 
voté. 

.   ,     t., 

(Tâdttt-      •     "' 
r  l8tra> 

tion \Vl,%^ 

Ptlmô  a, 

»i<>0  re  ri 

n«4tn«nt 

vMl... 

.Tiuiticd  . 

VvÀWw- 

'  ■Silttwr... 

ttSBtf  .  .  . 

I^niiaiu)».  642^70 

Trav  «ux 

PutliCB    '""I     "'•;■-■  '    '"•  •:  •  ' 

(pyiuo-''':  "•■'''    •t.'»!'':*  ■       I      '  •     '* 

nol 2,24!),213  2,:<8a,«7»  Ul,56ti-(:V27) 


•io.noo 


<><M).l»*i 
4Mft,'264 


Î36,r)03    «IB,094-(28l) 
26,680      fi,fif)(T-(2R!l) 


83:V18'>  '244,443-('2«J») 


:i»*,808     J95,5r»l         'i4:i-{293) 


r>J,29t 

r.  2,480 


784,048  lo:),4e5-(295) 
56,453  3,302-<303) 
«4,442    U, »«.'-<  do) 

(^5P,299     l5,vî'i-^324) 


AjiRincntfttlon f «o«,8l8 

»»  «     

M  Pour  racheter  ces  augmeniation» 

le  gouvernement  libôral  a'esl  miti 
;^!relrancUer  sur  le»  choses  .i|lile9  ,: 

,V<w«i  le»,  réduulion»,  qu'il  a   lai 


iliUf 


M 


•t.'.). 
f.    A«riOUltU*e.  .(;.  .Mm 

, , , ,  jEltiologio  eft  «bHorvftUona . 


I! 


1^6plt»ux  àv  lOArino . 
Hfflob  ...  ..'.'....'....... 

Ëtliflces  é6mtii6no<6«. 


•r 


■>V 


'«I 

il/ 


i      89,tf7B 

13,30!) 

2,500 

3fl(),000 

498,848 

$904,333 


devait  I  lire  dam  le  cour»  do  L'an- 
née: 

Mai«  revenons  à  iiolri'  roiuparai- 
son  entré  le»  année»  IB72  et  1877  . 

Pour  le  gouvernement  civil,  à 
Ottawa  seulement,  en  comparant 
l'année  1872  du  temps  des  conser 
valeurs  avec  l'aïui^e  1877,  voici  eu 
(|ue  Van  trouve  aux  compte»  pu- 
blics, iia^'f»  ^r»  et  4^  : 


En  I8n 


I 


il 


Eu  1877. 

■ 

a 

•»»  ■ 

.a  a>" 


11 


•"I**, Non-seulement  il  a  perdu  une 
,',  année  d'intérêt  en  retardant  ces 
M  bâtisse»     (Joui     la     construction 
achevait,    mais  .  il    a    aussi    re 
'  Ai»    â     Fît  môb    Suirante     pour 
|6,()00,000      de      travaux      com- 
meflcés     sur     Tlntercolonial     et 
le»     canaux      que    le     gpiiver- 
âçjïiuùt    Conservateur,    dsns  son 
;    vif  désir,  à^  /aire  marcher  le»  af- 
faire» et  de  ne  pas  perdre  d'intérôt 


Knlairtw  Am 
Départ. 

Bureau  du 
Gouverneur 
Conseil 

PrJ«*.»..t 

Justice 

Millt»  27 

Secrétaire 

d'Bttkà 2.1 

Secrétaire 
Pro  yln«  lai. 
R  ec  evour - 
Général  . . . 
Finantoes  . . 
DouiincB  .... 
Intérieur  . . 
Travaux'   ' 

Public^ 30 

Poste»  ....     70 
A  grio  tilt  u- 

r«  25 

Marias ......  19 


8  $7,851    8   f  10,092 


1«,7H9 
13,406 
3.1,810 
f 

98,»  te 


17  22,055 


14 

31 
22 

17 


21,565 
42,506 
27,(i3r> 
21,038 

43,184 
63,552 

26,960 
22,644 


13 
18 

•M 

» 

I,. 
41 
2? 

22 

33 

98 

25 
21 


21,444 
21,500 
«2,ltft 

38,336 

47,186 

26,4.i2 
56,900 
34,320 
30,7T7 . 

55,150 
92,239 

32,123 
32,304 


T 


,,3t3,|39 1,942  41?   f)3«,81â 


Ainsi,  en  quatre  années,  es  libé- 
raux ont  trouvé  le  moyen    i'ajou- 

ICI     sy^y     ^^iiijji'-r  j  ^  rr      -..-.»---».--      ..—  .-«. 

les  départements 'd'Ottawa  seule- 
ment et  d'augmenter  Ip»  dépenses 
sui-  le»   entreprise»  commencées,  1  d'employés  de  $144,679.  , 


1 — - 

\ 


--  2i^ 


^^iMlettons  maintonaiU  on    Toemd 
les  principaux  chefs  de  dépenres: 

'.•■'"    '    •  1873-        .,  1877 

vil      '..  S  ■>/,  U'.  " ■    *    A.  Jv/.'j. . .•  I 

trafion  de     '■'';'  "■'*  i 
MJifftice.         3  (6,8/1 7 
r  en  iUi  n. 

'^im  ....         oo.-i,  1 1 , 
L6  gi  8l  II- 

♦'"«8 :J    ;J93,'J«3 

Pons  ions. 
Fonds  de 
rotraitc 


le    ■■■■■'  •<•'  >  '   '1     '-■.  ,,,..,   . 


pa'rfoo''"^''''  *^"^  angnwniéde  104» 

Royenu  des  Douanes  en  1872.  $12,787  892 
1877..    lï,^Q',^g<i 

.Diminutioi^dy  revenu  eu  1876.  $    240,095 

Augmentation  des  frais  da  col-"''^"''      ~ 
Itetion a    irt.von/v 


AdmIniH-- 
truti  on, 
Edir.    Pii- 

blio»  

Douanes. . 
Accise  .  . 

POHttiS  . . . 

Tr  a  v»  ux 
J'  u  b  W  C8 

(entre- 

lieh)    

fP  a  1  i  (î  0 
♦  onoBtéf. . . 
Toids     c.t 
♦mtsnrcs..  . 


C2,2j| 
:W,8/i2 


303;if)8 

590,006 
«12,531 


,  8f)5,5(i3 
528,735 
112,732 
929,009 


1,00.5.113 
•0,000,00!) 
O,000»00fl 


■•it' 


*  ^. 


15,115,537 

BK.StTMÉ. 


101,826 


:  1,202,823 

721,604 

211,157 

l,r0.î,3lf 

■I)         :,,■, 

11;.*,;»-,,     . 

352,749 


Frulfl  de 
xoUvçtfon. 

*66«i765 
668,'i9tt 
682,673 
7:21,008 
721,604 


ftt;venuB 
perçus. 
fJîr-3 $IJ|,954,104 

12 'ri: 12,823,837 

Veut-on  savoir  ce  qu'à  coftté  les 

l'inn?  ^  '^^"^f^io"  pour  chaque 
»U)U  /  Le  tableau  suivant. nous  le 
dira  : 

1H72-3"... 
1873-4... 
1874-6... 
I»75i.«)i.. 
1&T6-7... 


..i' 


4  35 

4  50 

4  44 

5  61 

5  75 


'Dépfusofl  on  IST7.. 


;!i>9,2[0,902 


'"^ 5,n5,53.7 

Augmontafion  pour  „ne  «mnéo  $4,195^5 
1 1  r  île    gauverneràent  de  M,  '  Mac- 

Konz.e  ne  petit  pas  indiquer  pour 
:;<elte    imm..nse   augmentaliou  de 

flépon.sps  j  aunfnientation  des  dé- 
.  iPQiises  1  au-montauon  des  alïaires. 

fSc'     ''  ^  ''  ^"'^""  '  1"«Ique  dif! 

Hcvcnuen    1877.;i;..>, ..^22,059,274 

^ft^h   -■  ;  ,,    ^  ''••"^•''/"'^■••' ■•^M44,4qi 

•we^ron^::^:::,,.:.:.:::':/;:;:;,  p;7i4Îï^ 

^  Ainsi,  jjendantquo  ics  revcnus- 
n  ont  âugil^^ilé  ^ue  de  7  par  im^ 


«••«._ „  , „ 

',  Il  pa  -ait  que  Montréal  s'est  dis- 
imgue  sous  ce  titré.  Notre  'bmhe 
ville  a  vu  d'admirables  choses  à 
noire  douane,  Pendant  que  les 
rej-^nus  diminuaient,  ies  frai*  de 
collection— hseis  le  nottibre  d'em- 
ploî^és-augmentàîént,  comm(i  on 
,  lait  loi  le  tableau  suivant  :       , 

Frais  de 
collection 

87,700 

,,,,  *5,800 

99,800 

117,300 

118,000 


.,  _  Rovenus 

pei-çue. 

f   ^;^H"'' 5,866,r00, 

A  l'fiççise,  môme  r^ultat  qu'aux 

■     1  ,.;,,,!•  -    ^^voni^^^         ,..i',<'«iMe 

;„.^  .       '         ,.mP'Ç««-,. coWtion 

o-rl' r.VMli;46o,68i:-    ■  '     ,71704 


u 


7<J^7i 


'U.uu..r  !j4,»4l,Sa7,    ;.,]   ^11^153 


UelOÔ 

M  2,787,892 

I  I9l2,8f)9 
les'. 

FmlB  de 
cnJlvçtfo». 

*66«|765 
668,'i9t» 
«82,673 

m,mi 
)ûté  les 

nous  le 


, . ..  4  35 

. . .  4  5G 

....  4  44 

...  5  6t 

....  5  75 

'68t  d!«- 

'honhe 
losêa  à 
[ne  les 
raie  de 
d'em- 
in4  en 
tii.a 

Frais  de 

jllectioa 

87,700 

;»5,800 

99,800 

II7,S00 

118,000 

ju'àux 

■     1» 
f.W  de 
lloctjlon 

171,704 
20rf,î)35 
Ièo;253 
2l8j;J0O 
^1M53 


—  25  - 


A  l'administration  de  la  justice 
nous  allons  trouver  matière  à  édi- 
fication. Nos  ministres  de  Qué- 
hec  feignaient  de  s'étonner  de 
1  augmentalion  dans  les  frais  de 
1  administration  de  la  justice  pour 
notre  proymce.    Que  ront  ils  dire 

ïïn  ""-^  ?Q7.'?o''  produit  à  Ottawa 
depuis  187-2-73  :  Il  y  a  là  une 
augmentation  de  $166,600  en  qua- 
re  ans!  Voici  ce  que  disent  los 
Comptes  Publics  : 


comparées  à  la  dernière  année  des 
conservateurs  : 


1872-'J 

1873-4 

1874-5 ;..:; 

1875-6 

1876-7 


1398,966 
4)9,037 
497,405 
544,091 
565,597 


Fonds  de  Pensions. 


i873;4:;""î «49.204 

1871-5 ^^'453 

1875-6    ..    63,656 

1876-7... '  0'20l 

112,531 

Fonds  de  Retraite  des  Emptoyés 
1872-3... 

'«^«-7 ::.:::,  (SIS 

Pépenses  ordinaires. 

Augmentation 


llltl $19,174,647 

lll^f 23,316,316 

]llt'^ 33,713,071 

°;^° 24,488,372 

^'''^-' 23,519,301 

'^'^if '  ^^  laugmentation  des 
dépenses  ordinaires  en  4 
ans .. 


4,141,669, 
4,5ûd,424 
5,313,625 
4,344,654 


$18,338,362 


00  o  en  co  0^  t_^  S 

<0  SB 
MB 


ivnn  dé  lie  laisser  aucune  prise 

anx  excuses   nous  allons  donner 

pour  ks  principaux  chefs  de  dé- 

penses  le  t.ibleau  de^  quatre  an- 

^  nées  d  administration  réformiste 


—  m  ~ 


s 


Mi  H* 


1 

B 


4e 

'g 


«« 

CÔM 


M)-i 


X 


i 

•o 
X 


aésumô  r  Surplus  1874—$  3,220,709 

1875—  M,H55,730 

1876—  3,905,H91 

1877—  3,755,270 
•         1878—  3,704,057 

*17,942,757 

En  voilà  assez  pour  orouver 
riùaniié  des  excuses  libérales. 

Est-ce  que  ce. sont  Irs  conserva- 
teurs qui  avaient  engagé  le  pays  à 
acheter  des  lisses  d'acier  ? 

Est-ce  que  ce  sont  les  conserva- 
teurs qui  avaient  comploté  de  faire 
la  forîuiie  de  Fosteriiux  déyeiw  du 

pays  ?  :a,r-v^fi-:.:y,,;,:/^    rt;- 

Est  ce  que  ce  sont  lès  conserva 
leurs  qui  ont  impose  à  M  Macken- 
zie  la  folie  de  l'écluse  du  Fort 
Francis  ? 


Est  ce  que  ce  sonl  les  cdilsem- 
teurs  qui  ont  enrichi  la  société 
Oliver,  Davidson  et  Gi«  au  moyen 
de  terrains  à  Kartiinistiquiâ  ? 

Est-ce  que  ce  sont  les  cbnser\^â.-, 
teur.-i  qui  ont  enoombré  les  iu-' 
reaux  de  nouveaux  employés  qui 
ont  gaspillé  $tS,OO0,00O  en 
augmentation  de  salait-es  ? 

Est  ce  que  ce,  sont  les  conserva- 
teurs qui  ont  forcé  M.  MacKenzie 
a  dépenser  $2,000,000  sur  le  Paci- 
fique en  explorations  inutiles  pour, 
revenir  aux  anciensjjlans  ?  '  ' 

Est-ce  que  ce  sont  les  conserva- 
teurs qui  ont  forcé  le  gouverne- 
ment réformiste  à  élever  tous  les 
contrats  de  7  ou  8  p.  100  dans  un 
moment  où  la  main  d'œuvre  est 
toaibée  de  50  p.  100  ? 

Le  gouvernement  conservateur 
a  conçu  les  plans  gigantesques 
parce  qu'il  se  senti it  assez  d'habi- 
leté pour  pouvoir  les  exécuter.  Ce 
n'est  pas  sa  faute  ;  si  des  mains  in- 
compétentes se  sont  emparées  de 
ces  projets  et  les  ont  gâf,és.  L'artis- 
te armé  de  son  pinceau  fournira 
des  productions  étonnantes.  Avec 
les  mêmes  couleurs  et  les  mêmes 
instruments  le  singe  ne  .fera  (Jue 
des  barbouillages.  Le  malheur  du 
Canada,  c'est  qu'en  l'absence  du 
peintre,  sou  siagç  a  voulu  manier 
le  pinceau.  Electeurs  du  Canada, 
c'est  à  vous  maintenant  à  juger  du 
titblegu  -      •  '       ■   y> 


/■/ 
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